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ANTIQUITE Z 

DE LA VILLE \ 
DE LYON- yf 

AVEC QUELQUES SINGULARITE^ . 
REMARQUABLES PRESENTEES 

A MONSEIGNEUR 

L E D UC 

DE BOURGOGNE 

* 

Par le P. Dominique de Colonia,^ 
de la Compagnie de J e s ujj 

; . -K\oL 




A LTON. 

Chez Amaulry, et Pascal^ 

Rue Mercière au Mercure Galanr. 
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A MONSEIGNEUR 

LE DUC 

DE BOURGOGNE 

MADRIGAL. 

E mMe Antiquités fa- 
meufes dans l'Hijloire 
Le glorieux débris orne 
encor nos remparts. 
Il importe , Prince , à leur 
gloire, 

fj>ue vous les honoriés far un de 
vos regards. 
Uliais quelque foin que ton fe 
donne 

Pour faire briffer à vosyeux 9 
De Cent Héros Romains les reflet 
précieux i 

\ V 

9 
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Ce pe nous fira voir vitre Çeët 
Perfonne 
Vaudra mtUi é mille fois 
mieux. 

~ - • ' ' - . * t " * , - 
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PR OFANE S- 

* 

RESTES DU TEMPLE D'AUCUS 

ET DE L'AUTEL DE LYOtf. 



t A Rgjp B S. 

• » 

XJ e l q^u e s an- 
nées avant la Naif- 
fance de Jefus-; 
Chrifl, les Soixante Nâ- 
tions des Gaules qui nego- 

A 




f. 
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cioicnt à Lyon , firent bâ- 
tir au confluent du Rhône 
& de la Saonc , comme 
l'allure Strabon , un ma- 
gnifique Temple à l'hon- 
neur de l'Empereur Augu- 
fte , qui avoit demeuré prés 
de trois ans dans cette Ville. 
Ce fut Drufus fréré de Ti- 
bère , & Péte dé Germani- 
cus qui les engagea dans 
cette ëntreprife, & qui fit 
là Dédicace de ce Temple 
le jour même que fon fils 
Claude , qui fut depuis 
Empereur, naquit i Lyon. 
Ce Temple s'appelloît in- 
jdiferemment le Temple 
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de Lyâft. | 

ou l'Autel de Lyon , par- 
ce que les anciens ne di- 
ftinguoient guère ces deux 
chofes. Strabon l'apelle 
Temple & Juvenal l'apelle 
AuteL On y établit des 
Augures , des Arufpices & 
des Prêtres, & Çaligula y 
fonda ces fameux prix d'E- 
loquence & de Poëficdont 
parle Juvenal dans ces 
deux vers fi connus: 

• . . /. Satire. . 

Tdïeat , ut nudis prefit qui cdctins 
- anguem , 

jiitt Lugdmenfcm.XhctQr àîBurm 

r 

Cette crainte dont parle 

A ij ^ 
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Juvenal , & qui cft depuis 
comme paffée en proverbe, 
etoit fondée fur la peine \ 
quoi on condamnoit ceux 
qui avoienc le plus mal 
reuffi , dans ces difputes» 
Cette peine confiftoit i 
être trempés trois fois<lan$ 
la Saône , s'il n'aimoienr 
mieux prendre le parti d'é* 
facer leurs écrits avec h 
langue. 

On trouvé tous les jours 
dans ces païs quantité de 
médailles d'Augufte Ôc de 
Tibère, au revers defqueU 
les on voit le Frontifpice 
4e l'Autel de Lyon avec 
cette légende : 
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dèLyw $ 
ET AUGUSTO. 



Parce qu' Augufte ne vou- 
lut pas fouffrir qu'on; lui , 
dédiât cet Autel > à moins 
qu'on ne le dédiât en mê- ■ ■ rtt 
me tems a Rome , * qui.**»* 
paffoit pour une Divinité S? 
parmi les Romains. * ? ue ^ 
L'EGLISE D' AI S- <*j4' 
N AY eft bâtie fur les rui~ 
nés du Temple d' Augufte, 
& les quatre colomnes qui 
foutiennenc la voûte du 
Chœur , font les deux mê- 
me$ qui flanquoiént l'Au- 
tel d' A ugufte,comme on le 
voit encore fur les médait 

A * * * 

A uj 
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les. On les a depuis fciée# 
en quatre. On dit com- 
munément qu'elles -font 
de pierre fondue > mais les 
Connoiffeurs ne doutent 
nullement qu'elles ne 
foient de granité-, qui ne 
peut pas fe fondre, 

■ 4 t 

M A D R. I G A L» 

Tour louer Us vertus & la gloire d'Au- 

^Orateurs volants de toutes parts 
Vendent jadis dam ces remparts. 
D'un fi noble tribut le motif étoit jufte. 
De nos fages Ayeux il marque U bons 
cœur,. 

- Auguste étoit leur bienfaiteur. 
De te voir aujourd'hui cette Ville 

charmée 3 
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Efl d'un zélé pins pur pour 7*/>PiUNce* 
Animes» 

tes talents , les vertus d'Augufie 

vie#lijfaflt 
JElle les voit déjà briller dans ta jeu* 

nejfey ; , 
Sans y voir toutefois ml des traits de 

fçtblejpe 

Qui flétrirent d'abord ce Monarque 
rtaijfam* 



8 




IL 

LE PASSAGE 

D'ANNIBAL 

AU CONFLUENT DU RHONE 

A 

ET DE LA SAONE. 

%EMAR£IV ES. 

E fut au- deflus de 
ce confluent que fe 
fit le fameux paffage d'An* 
nibal , lorfque étant parti 
de Carthage4a-neuve,avec 
«ne armée de cinquante 
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mille hommes, de pied & 
de neuf mille chevaux * 
avec un grand nombre 
d'Elephans , il fie durant 
cinq mois me 
de cinq cens cinquante 
lieues , & alla attaquer 
l'Italie, après avoir paiTé les 
Alpes en quinze jours au „ „ 
çceurde lhyver. PoIybe,c«A« 
Tite - live , & Pfutarque, tmpr- 
affeurenc d'une manière ^ÎL 
décifivejqu'il pafla le Rho- 
ne dans l'endroit où ce T" s 
fleuve s'unit à la Saône. 
Taucù foft àehm , dit Plu- ™ 
arque , pervemt ad locum T£H 
'uem InftêUm yocant GaBi.^' 
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Hanc Arar & Rbodanus ef* 
fic'mnt > ubi nmc Lugdunum 
efl. 

Polybc , qui avant que 
de parler de la marche 
d'Annibat, vint lui-même 
l'examiner fur les lieux y 
ajoute que ce Général , 
pour faire paffer plus 
promptement fon armée * 
acheta des gens du païs 
tous les- bateaux avec quoi 
ils trafiquoient fur le Rhô- 
ne , & qu'il en fit faire par 
fes foldats une prodigieufe 
quantité de nouveaux» 
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Les Délices de l* Italie Alto m 

jirmlîrefit y dit-on , le grand cœur vemm 

d'Jmibal. 
£t I on vtt tout- m- coup fa vigueur af- ^ ><MW 

foiblïe, ' Annlba, 

far l'attrait d'un climat à fa gloire H Con- 
fiai. »?W m 

Flora» 

tes douceurs d'une Cour mUlefoû plus L'i. 

charmante , 
Mille fois pins éblotâjfante 
Que le Tais fatal à ce Carthaginois ; 
N'ont donné nulle atteinte à la vertu 

confiante 

Vh petit Bis de l'Hercule François. 

Des plus nobles ardeurs fa grande ame 
enflamée 

Dédaigne du plaifir la pente trop aîfee 9 
E> d'un hem eux repos l'importune 
- douceur 

*om de le délajfer 9 fatigue fon grand 
cœur. 

Mettre dans une vafte plaine 
XJn fongueux confier hors d'haleineï 
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Animer en courant » du gefle & de U 

voix' 

X) es limiers m milieu des bois ; 
Du grand art des combats fe tracer un 
modèle 9 

Méditant à ioifir les hauts faits des 
Héros > 

Loin des ris & des jeux où fin âge 
l'apelle , 
Voilà ce qui fait fin repos. . 




• !" »lt'l!l 
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LES TABLES 

DE BRONZE 
DE L'EMPEREUR 

CLAUDE. 

R EMAR0VES. 

'An de Je sus- 
Christ 47. la 
Ville de Lyon de- 
manda d'être déclarée Co-, 
lonie Romaine. L'EmpeJ 
eur Claude , qui écoit 
-yonnois en fît la propofi- 

B 




1 4 ^sJntiquitez. 

tion au Sénat & harangua 
fortement là-deflus. On 
s'oppofa d'abord aux pré- 
tentions des Gaulois, Mais 
Claude parla fi bien en 
leur faveur, qu'on leur ac- 
corda leur demande. Lyon 
devint Colonie Romaine* 
& fut nommée des lors 
Colonia Claude Copia 
Augusta Lugdunum. Les 
Lyonnois firent graver la 
harangue de l'Empereur 
dans deux grandes Tables 
d'Airain , qu'on voit enco- 
re aujourd'hui dans l'Hôtel 
de Ville, & qui font un des 
plus beaux monumens de 
l'antiquité. 
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LA 

* 

/ILLE DE LYON 

A MON SEIGNEUR 

LE DUC ~ 

» 

)E BOURGOGNE. 

(Claude, il m en fouvîent y je 

donnai la naijjaftïe > 
t ]' entrons fa personne un zélé Prv- 

' ffi bon Citoyen qu'équitable Empe- 
reur.. 

Jl mwrua fa reccnnnijTance , 
So i crédit , & . on clocjutnce , 
n m* obtenant de Rome une rare fa- 
veur. 



\6 s^ntiqitiîez 

Mais quoi que mon devoir 3 ma gloire > 

tâut m engage 
A chérir ce Monarque , à ïeftimer 

toujours : 

Prince, je m'aplamis mille fois a a- 
vantage 

De ^honneur que j'aurai de vous gar- 
der trois jours. 
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HARANGUE 

DE L'EMPEREUR 

C LAUDE 

AU SENAT, 
En faveur des Lyonnais.- 

■ 

On. laiAc la première ligne de la première Ta- 
ble. & les deux premières de la feconde.i parce 
qu il n'en re'fte que des Fragmens dont on ne 
peut former aucun Cens. 

I TABLE 



EQU IDEM. PRIMAM. OM- 
NIUM. ILLAM. COGITA- 
TiONEM. H O M I N U M. 
QUAM.MAXIME.PRIMAM 

©CCUïL&URAM. MIHL 



1 8 Antiquités 

PROVIDEO. DEPRECOR. 
NE- QUASI, NOVAM. IS- 

TAM. rem. introducl 

EXHORRESCATIS. S ED. 

ILt A.POTIUS.COGITETIS 
QUAM. MULTA. IN.HAC. 
CI VIT A TE. NOVATA. 
SINT ET. QUIDEM. STA- 
TIM. AB. ORIGINE. UR- 
BIS.NQSTRJE. IN. QUOD. 
FORMAS- STATUS QUE. 
RES. P. NOSTRA. DIDU- 
CTA.5IT. -• - 

QUO N DAM. REGES. 
HANC. TENUERE. UR- 
BEM. NE.TAMEN. DOME-^ 
STICIS. SUCCESSORIBUS.. 
EAM. TRADERE. CQNTk 

— 
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GIT. SUPER VENERE. A- 
LIENI. ET. QUIDAM. EX- 
TERNI. UT. NUMA. RO- 
MULO.SUCCESSERIT. EX. 
SABINIS. VENIENS. VIC^- 

NUS.QyiDEM.SED.TUNC 
EXTERNUS. UT. ANCO. 
MARCIO. PRISCUS. TAR- 
QJJINIUS. PROPTER.TE- 
MERÂTUM. SÂNGUI- 
NEMQUQD. PATRE DE. 
MARATO. CORINTHIO* 
NATUS ERAT. ET. TAR- 
QUINIENSI. MATRE- GE- 
NEROSA. SED.INOPI. UT. 
QUJL TALI. MARITO* 

NEÇETf SE habuerit: 

SUGCUMBERE.CUM. DO~ 
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ML REPELLERETUR. A. 
GERENDIS.HONORIBUS. 
POTSQUAM. ROMAM. 
M I G RÀVIT. REGNUM. 
ADEPTU S. EST. HUIC. 
QUOQUE. ET. FILIO.NE- 
POT1VE. EJUS. NAM. ET. 
HOC. INTER. AUCTO- 
RES. DISCREPAT. ÏNSER- 
TUS. SERVIUS.TULLIUS- 

SLNOSTROSvSEQU 1MUR*- 
CAPTIV AN ATUS. OCRE* 

SIA. SI.TUSCOS. C£LI. 
QUONDAM- VIVENN^.. 
SODALIS. FIDELISSIMUS.. 
OMNISQ3U E.EJU S .CASU S . 
COMES. PQSTQJM.VA^ 

- • 

*■ 
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M US.OJM. OMNIBUS.RE- 
.IQy IS. GtëLIANI. EXER- 
^ITUS- ET RURIA.EXCES- 
>IT. MONTEM. CJEUVM. 
OCCUPA VIT. ET. A. DU- 
CE. SUO.CLELIO. ITA.AP- 
PELLITATUS. MUTATO- 

QUE.NOMINE.NAM.TUS- 
CE. MASTARNA. EL NO- 
MEN. ERAT. ITA. APPEL- 
LATUS- EST. UT. DIXI. 
ET. REGNUM SUMMA. 
CUM. REIP. UTILITATE. 
OPTINUIT. DEINDE. 
POSTQUAM. TARQUINI. 
SUPERBI. MORES. INVISI. 
CIVITATI. NOSTR^E. ES- 
SE» COEPERUNT. QJJA. 
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IPSIUS. QUA. FILIORUM. 
EJUS. NEMPE. PERT^E- 
SUM. EST. MENTES. RE- 
GNI. ET. AD. CONSULES. 
ANNUOS. MAGI STRA- 
TUS. ADMINISTRATIO. 
REIP.TRANSLATA. EST. 

QUID.NUNC. COMME- 
MOREM. DICTATURE. 
HOC. IPSO. CONSULARL 
IMPERIUM. VALENTIUS- 
REPERTUM. A]PUD. MA- 
JORES. NOSTROS. QUO. 
IN. ASPERIORIBUS. BEL- 
LIS.'AUT. IN. C1VILI. MO- 
TIL DIFFICILIORE. UTE- 
RENTUR. AUT. IN. AU- 
XIUUM. PLEB I S. CREA- 
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OS. TRIBUNOS. PLEBEI. 
Î3JID. A. CONSULIBUS. 
lD. DECEMVIROS.TRAN- 

. latum.imperium. so- 
jutoque. postea. de- 
:emvirali. regno.ad. 
gonsules. rursus. r£- 
ditum. quid. im - - - 
uris. distributum. 
consulareimperium. 
tri bunosqu e. m i l i- 
tum. consulari. im- 
perio.appellatos.qui^ 
seni. et. s^£pe. octo- 
ni. crearentur.quid. 
communicatos. pos- 
tremo.cum. plebe.ho- 
nores. non. i m perl 



1 
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SOLUM, SED. SACERDO- 

TIORUM. QyOQUEJ AM. 

S I. NARREM BELLA. A. 

QVIBVS. COEPERINT. 

MAJORES. NOSTRI. ET. 

QUO. PROCESSEKIMVS. 

VEKEOR. NE. NIMIO. IN- 
SOLENTIOR. ESSE. VI- 
DEAR. ET. QVESISSE. JA- 
CTATIONEM. GLORIA. 
PROLATI. IMPERLVL- 
TR A. O C E A NVM. SED. 
ILLO. C. POTIVS. REVER- 
TAR. CIV1TATEM. 

i 
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EXPLICATION 

SOMMAIRE 

De la I. Table. 

L'Empereur Claude rc- 
prefente qu'on ne doit 
oint regarder la prétention 
es Lyonnois comme une 
movation nuifible à FE- 
ir. Il exhorte les Sénateurs 
faire reflexion que Nu- 
ia, que Tarquin l'ancien & 
srvius Tullius furent choifis 
Dur régner dans Rome , 
uoiqu'ils fuûent étrangers, 
rapelle enfuite le fouvenir 

C 



i& A ntiquitez, 

des divers changemens qu'on 
a été obligé de faire dans le 
gouvernement de Rome ôc 
toujours pour le mieux : les 
Confuls qui prennent la place 
des Roys , les Decemvis qui 
fuccedent aux Confuls & 
dont on fe laffe bien-tôt : le 
Peuple & fes Tribuns qui cn- 
rrent dans le Gouverne- 
ment, &c. 

Dans la t. U dit que fon 
Oncle Tibère avoit intro- 
duit dans le Sénat l'Elite des 
Provinces étrangères \ que 
Vienne & Lyon en particu- 
lier avoient donné plufieurs 
bons Sénateurs à Rome ; que 
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fi les Gaulois avoient 
dix ans à Julc Céfar ; ils 
gardoient depuis cent ans 
aux Romains une fidélité 
inviolable -, & que fon Pére 
Diufusen avoit fait l'épreu- 
ve dans des temps très- diffi- 
ciles, lorfque faifant la' guer- 
re dans la Germanie,Ies leuls 
Gaulois , malgré les fubfides 
qu'on leur avoit impofé,em- 
pêcherent par leur confiance 
que rien ne remuât de cr 
cote-la. 



> . - - ' . .« 
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' oooooooooooooooooooooooooo 
cooooooooooooooooooooôoooo 

II- TABLE- 

■ 

' I 

* ------ S ANE. 

DIVUS.AUG. 

- ET PATRUUS. 

TI. CAESAR. OMNEM. 
PLOREM. UBIQUE.CO. 
LONIARUM. AC. MU- 
NICIPIORUM. BONO- 
RUM. SC I LICET. VIRO- 
RUM. ET, LOCUPLE- 
T I UM. I N. HAC. C U- 
PJA. ESSE. VOLU1T. 
QUID. ERGO. NON. 
ITALIÇUS. SENATOR. 
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PROVINCIAL! POTIOR? 
EST. JAM. VOBIS. CUM. 
HANC. PARTEM C E N- 
SUR^. MEjE. APPRO- 
BAR E. COEPERO. 
Q1JID. DE. E A. RE. 
SENTIAM. REBUS. OS- 
TE N DAM. S E D. N E. 
PRO VI N CIALE S. QU ID 
EM. SI. MODO. ORNA- 
RE. CURIAM. POTE- 
RINT. REJICIENDOS. 
PUTO. 

ORNATISS IMA. ECCE 
COLONIA. VALENTIS- 
S IMA QUE. VIEN- 
NENSIUM. QUAM. 
LQNGO. JAM- T EM* 



30 AntîCjultez, - 

PORE. SENATORES. 
HUIC. CURLE. CON- 
FERT. EX. QUA. COLO 
NIA. INTER- PAUCOS. 
EQUESTRIS, ORDINIS. 
OR N AMEN TU M. L. 
VESTINUM. FA MI LIA. 
RI S S I M E. DILIGO* ET. 
HODIEQIJE. IN. REBUS, 
ME I S DETINEO: CU- 
JUS. LIBERL F RU AN- 
TUR. QU^SO. PRIMO, 
S ACERDOTI ORUM, 
GRADU.; POST. MODO. 
CUM. ÀNNIS. PROMO* 
TURI. DIG.N ITATI S., 
SUJE. INCRE MENTA- 
UX DIRUMv NOM EN; 
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LATRONIS. TACEAM. 
ET. ODI. ILLUD. PALES- 
TRICUM. PRODIGIUM. 
QUOD. ANTE. IN> DO- 
MUM, CONSULATUM. 
INTULIT. QUAM. COr 
iONIA. SUA, SOLIDUM 
CÎVITATIS. ROMAND, 
BENE E ICI UM. CONSE- 
CUTA. EST. IDEM. DE. 
FRATRE. E J U S. POS- 
SUM. DICERE. M I SE- 
RABILI, QUIDEM. IN. 
DIGNISSIMOQU E. HOC 
CASU. UT. VOBIS. UTI- 
LIS. SENATOR. ESSE,. 
NON. POSSIT. 
TEMPUS, EST.IAML 

« 

* 
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TL CAESAR. GERMANT- 
CE. DETEGERE. TE. PA- 
TRIBUS. CONSCRIPTIS. 
QUO. TENDAT. ORA- 
TIO. TUA. JAM. ENIML 
AD. EXTREMOS. FINES. 
G ALLIEE. ^JARBON EN- 
SIS. VENISTI. 

TOT. ECCE. INSIGNES. 
JUVENES. QUOT. INi 
TUEOR, NON. MAGIS. 
SUNT. Pj£NITENDI. SE- 
NATORES. QUAM. Pj£- 
NITET. PERSICUM. NO- 
BILISSIMUM. VIRUM. 
AMICUM. MEUM. IN- 
TERET M AGI NE S. MA- 
JORUM. SUORUM, AL- 



0 
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LOBROGICI. NOMEN. 
LEGERE QUOD. SL 
HJEC. ITA. ESSE. CON- 
SENTITIS. QUID. UL- 
TRA, DESIDERATIS. 
QUAM. UT. VOBIS. DI- 
GITO. DEMONSTREM. 
SOLUM. IPSUM.UL- 
TRA. FINES PRO VIN- 
CLE.. NARBONENSIS. 
JAM. VOBIS: SENATO- 
RES. MITTERE. QU AN- 
DO. EX. LUGDUNO. 
HABERE. NOS. NOSTRI. 
ORDINIS. VIROS. NON, 
P^NITET. TIMIDE. 
QUIDEM. P. C. EGRES- 
SUS. ADSUETOS. FAMI- 

1 



! 
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LI ARE S QUE. VOBIS, 
PROVINCIARUM. TER- 
MINOS. SUM. SED. DES- 
TRICTE. JAM. COMA- 
TJE. GALLUE. CAUSA. 
AGENDA. EST. IN. QUA. 
SI. QUIS. HOC. INTUE- 
TUR. QUOD. BELLO- 
PER. DECEM. ANNOS. 
.EXERCUEP.UNT. DI- 
VOM. JULIUM. IDEM. 
OPPONAT. CENTUM. 
ANNORUM. IMMOBI- 
LEM. FIDEM. OBSE- 
QUIUMQUE. MULTIS. 
TREPIDIS. REBUS. NOS- 
TRIS. PLUSQUAM. E X- 
PERTUM. ILLI. PATRI. < 
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MEO. DRUSO. GERMA- 
NIAM. SUBIGENTI. TU- 
TAM. QUIETE. SUA, SE- 
CURAMQUE. A. TER- 
GO PACEM PR^ESTITE- 
RUNT. ET. QUIDEM. 
CUM.AD. CENSUS. NO- 
VO. TUM. OPERE. ET. 
IN. ADSUETO. GALLIIS. 
AD. BELLUM- AVOCA- 
T US. ES S ET. QUOD. 
OPUS. Q^UAM. AR- 
DU U M. SIT. NOBIS. 
NUNC. CUM. MAXIME. 

QUAMVIS.NIH IL. UL- 
TRA. QUAM. UT. PU- 
BL I C E. NOT^£. S I NT. 
F ACULT ATES. NOS- 
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TÏO£. EXQUIRATUR. > 
NIMIS. MAGNO. EX*- 
PERIMENTO. COG- 
NOSCIMUS. 

* 




* 
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I V. 



LES GRANDS 

CHEMINS 

D'AGRIPPA- 

%EMAR§JJES. : 

* 

» 

Grippa Gen- 
dre & Favori d* Au- 
gufte a laifle dans 
cette Ville un monument 
cternel de la grandeur Ro- 
maine, Ce grand homme, 

D 
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fi illuftre par tant de Vi* 
doircs , par tant de Con- 
fulats , & fur tout par fon 
amour pour les beaux Arts, 
fit faire pour là commodi- 
té des Armées & pour cet- . 
le du public, quatre grands 
chemins qui traverfoienc 
les Gaulesj & il voulut que 
le centre de ces chemins 
fut dans L^oh , à càufe de 
fa fituation avantageufe & 
du concours dés deux ri- 
viérèSi C'èft ce que nous 
aprend Strabbn dans le 
quatrième livre de& Geo- 
graphie. hngàUttitmin me* 
d'to tnflar arcis fituto */?...» 
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ea prôpter Agrippa ex hoc loto 
pattitM efi rvtas. pre-hîftll" 
mier 4e ces grands cfce- £' and$ 
mips trçverfpiç les wont^-c^ 
gnes d'Auvergne & allpiçi'Em P u 
abquûr^ Pyrénées^ k^lV 
feçpni çonduifoiç vers le 

ce^n » & le quatrième 4 
.Marfeille p^laG^ule Nar- 




On trpiîvç encore 4e* 
ipidmllf S 4'Awgpfte 4e$ 
cplomries mjlHsifef ayeg 
cette infqrfptipri, 

yg?& .Qn vfiiç en-r 

core aujourd'hui à Lyon 
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au défias de la Porte de S. 
George fur le penchant de 
la montagne , des reftes 
affez confiderables d'un de 
ces chemins qui condui- 
foit du coté de Narbonne. 
£ ers *. La matière de ce chemin 
n'eft autre chofe qu'une 
maçonerie compofée de 
cailloux & de mortier jet- 
tés dans la terre à douze 
piés de profondeur , & fi 
bien liés enfemble qu'ils 
font un corps encore au- 
jourd'hui aufli dur que le 
marbre , après avoir déjà 
durédix-fept fiecles. I 

: 
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Xf «ffW d'Agrippé doit vm plaire, 
Prince > 0» trouve dans Ud votre vrai 
carattere. 

Ce Romain i comme vtxs » cherijfe.it les 

beaux Arts , " 

Et de fon tu&Ufo^ttatd'owvagffépayf 
Ont éternife fa mémoire , 

Et gravé fin gtanè- &m m Tient/fr 

de la Gloire . 
Au dejfus du nom des Céfarsi 
Pont du Gard , Panthéon* lieux f ocrés 

dans Vhiftoire > 
Grands Chemins > Aqueducs > éternels 

bâtimenf, , 
De la grandenr de Rome illi$res m- 

numens : 
furent de ce Héros Ut doux amufemens. 
Tel mon Prince aujourd'hui dés fa 

tendre jeunetfe 
Méprifant les ris & les jeux » 
Fait fon charme des arts , par ou Rome 

& la Grèce 
Ont rendu leurs Noms fi fameux. 
Son beau feu , fon bon goût & fa déli- 

catejfc 

D 111 
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Son aBivkè , (on adrejfe , 
Des grands Maîtres de Cm furpafent 
tout les vœux. 

. • 

En attendant que la fiere Sellent 
Le range fous fes étendarts , 
Le loiftr que la paix & fe» âge lu» 
donne » 

Eft pour Minerve ; un jour il fera tout 
pour Mars. 
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TOMBEAU 

^^^^ 

DES DEUX AMANS. 

* 

RE M ARgVE S. 

Rez d'une des 
Portes de la Ville, 
qu'on nomme la 
Porte de Va ze > on voie 
«ne manière d'Autel anti- 
que ou de Tombeau , donc 
l'Archice&ure paroît être 
du fiécle d'Augufte. Convj 




44 K^întiftitez 

me il n'y refte plus d'in- 

fcription, & qu'aucun Au* 
teur ancien n'en a parlé , 
- on a fait là- de (Tus plusieurs 
Contes fabuleux On s'cfl: 
imaginé que c'étoit le 
Tombeau d'Herode & 
d'Herodias , qui furent re- 
léguez à Lyon,où ils mou- 
rurent, comme dit Jofeph. 
Une autre tradition porte 
que c'eft le Tombeau de 
deux amis > qui moururent 
de joye en fe revoyant 
Mais l opinion la plus rai- 
uenzi fonnable,*ceftquece mo- 
Jjg de nument en forme d'Autel 
i*on. ou <J C Temple fût conûcre 
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à la mémoire d'un Prêtre 
d'Augufte nommé Aman- 
dus , par deux de fes Af- 
franchis qu'il avoic fait fes 
Héritiers. On voit encore 
dans le Cloître de S. Jean 
cette ancienne Infcriptionmazei 

*/ # Chancre 

qui apparemment ctoitdciE, 
jointe a ce monument , & 8 
où il eft parlé d'Amandus 
& de fes deux Affranchis. 



T. CLAUDI AMANDi 
III. VIR AUG. LUGUD 
PATRONO 
SANCTISSIMO . 

» • 

CLAUDI 
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PEREGRINUS ET 

■ * * 

V 

PRIMIGENIUS 
JLIBERTI ET HEREQES 

P. C 

Ce rare monument d'une antiqufi feu- 

Hure 

Caufe dépuis long-tenu du débat entre 

vous. 

r $ondsJfcin y fon air> f*fy 
Nous embarrajjc & nous' fartage toup. 
*, Qn V examine on le contemple 
Dépuis qu'on efi ici Chrétien ; 
Vun en fait un Tombeau , Vautre un 
Autel y un Temple. 
Mais dans le fond on n'en fçait rien. 
VRiscEyfeuffiez epton vous invite 
A terminer tnfin çe dofte différent. 
A notre Antiquité daignés redre vifite. 
Voyés (fr prononcé] . L# chofe le mérite. 
De ce vieux procès qu'on agite 
Voua eus Jnge compétent. 
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VI. 

LES AQUEDUCS 

DE NÎARC-ANTÛINE. 

ARgVES, 

UIe Ccïàr ayant 
«té envoyé dans les 
Gaules , pour y 
commencer cette Guerre 
qui lui fut fi glorieufe * 
vint d'abord camper prés 
du Confluent des deux 
Rivières, d'où fon armée 




4fc xjS^itumtez 
tiroitfans peine toute 
de commoditez. On voit 
encore dans le voifînage 
les foffez qui 
fon Camp,& plufieurs Vil- 
lages d'alentour ont con- 
fervéle nom defes prin- 
cipaux Officiers qui y 
avoient leurs quartiers. * 

Ce fut pour la commodi- 
té des Légions, qui étoient 
campées fur la Montagne 
& éloignées de la Rivière, 
que Marc-Antoine Que- 
fteur & intime ami de Jule 
Céfar,rît faire avec des frais 

* Marcilly 4e Marcelin* ; Cuire & Ca- 
rûirc de Curius te Caluirius. 

immen 
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iramenfesces magnifiques 
Aqueducs, dont nous vo- 
yons encore de fi beaux re- 
ftes. Ces Aqueducs, bâtis 
de pierres quarrées & ar- 
rangées avec beaucoup 
d'art & de propreté, ve- 
noient aboutir à la Porte 
qu'on nomme de Trion, 
& c'efl: pour cette raifon 

. que cette Porte eft nommée 
dans quelques titres an- 
ciens , Porta Trmm fontium. 

Il y a quelques années 
qu'en creufant la terre de 
ce côté- là , on découvrit 
des reftes de Pincèndie de 

E 
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Lyon fous Néron, &par* 
mi les autres marques de 
cet incendie , on trouva 
deux tuyaux de plomb à 
moitié fondus , qui fer- 
voient à diftribuer l'eau de 
ces Aqueducs.. Les Noms 
deL.TERTiNius& de Jut. 
Pàùlus font gravez fur ces 
tuyaux , qu'on conferve 
dans le Cabinet du Collé-- 
ge, comme un témoigna- 
ge de l'incendie de cette 
Ville. On montre encore 
"aujourd'hui fur la monta- 
gne de Saint Juft, dans la 
vigne des Religieufes Ur- 
felines un re fer voir bâti par 



de Lyon. Jt 

les Romains , pour y con- 
ferver les eaux qui ve- 
noient par ces Aqueducs, 
Ce refervoir qui eft un 
monument très- curieux & 
tout entier , a quarante 
cinq pies de long & qua- 
rante quatre de large , & 
la muraille eft de trois piés 
d'épaiffeur. 

t 

Ves vieux Romains ces refies pré- 
cieux 

Que nous étalons a vos yeux , 
Ne /croient pas du gant du profane 
vulgaire. 

Mais ^ Prînée, pour vous fatisfaire* 

On ne peut rien faire de mieux. 

C et te antiquité fi vantée > 

Si chérie > & fi re/peftée 

Par tous les plus rares efprits , 

E ij 



Vous en unnoiffez. tout le prix. 
Ce qu'eut de plus grand Rome avant fa 
dé ademe , 
Tribun' y EdileSy Sénateurs, 
ConfuUyTiwmvirSt Dictateurs, 
Qui portèrent fi haut fa gloire & fa 
puijfance: 

Vous connoiffés leurs noms % leurs rangs 

dr leurs honneurs. 
Virgile yCiceron y Céfar> ?hedre>Terencc 

Si fameux au Pais Latin , 
Camille, Scipion* TrajanyTiteyAntonm 

Sont fort de votre connoijfance 
Et depuis Romulus jufcjues à Coftantm* 
Vousfçavez> leurs talens, Unrs foibles* 

leurs defiin. 
' Vous parlez, comme eux leur langage. 
Et pour ne point céder à leurs faits 
éclat ans y 
Tour en faire encot d'avantage , ' 
Vous n'avés qu'à régner dix ans. 



• 
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LE FONT 

DU RHÔNE- 

REMARQVES. 

m 

» I 

E Pont eft des 
micûx faits & des 
, plus réguliers. Il 
eft compofé de vingt Ar-; 
ciades $ & il ardeur eerts foi- 
xante - une toifes & trois 
pies de long. Le Pape In- 
nocent IV. qui en eft le 

E... 
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principal Autheur , 4c fît 
bâtir il y a environ 4 5 0. 
ans. Ce Pape étoit Génois, 
de la Maifon des Comtes 
de Fiefque. Il féjourna prés 
de fept années à Lyon , du- 
rant le cours des grands dé- 
mêlés qu'il eut avec l'Em- 
pereur Fridcric Second, il 
logea durant tout ce tems- 
la a l'ancien Cloître de S. 
Juft , à qui il fit prefent de 
la Rofe d'Or bénite qu'on 
y conferve encore. Ce fut 
dans ce même endroit qu'il 
tint l'an 1245. un Concile 
général , qui efl le premier 
général de Lyon. 
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Le Roy àaint Leiïis 
ayant été prié par f Empe- 
reur Frideric de ménager 
fon accommodement avec 
le Pape, vint pour cela jufi 
ques à Cluny , où le Pape 
lui alla au-devant. Au re- 
tour de cette entrevûë , le 
Pape voulant biffer aux 
Lyonnois fes bienfaiteurs 
un Monument public de 
fa reconnoiffance , entre- 
prit de faire bâtir un Pont 
de pierre fur le K hône. Ce 
fut en partie à Ces dépens» 
en partie, en accordant des 
Indulgences à ceux qui 
contribueroient à l'eeuvre 



)6 Antiquité*, 

de ce Ponc. L'ancienne 
Infcription Latine en vers 
Léonins, de méchant goût, 
qui eft gravée fur une des 
Tours, à la tête de ce Pont 
du coté de la Ville, mar- 
que évidemment qu'il eft 
l'Ouvrage de ce Pape , ôc 
détruit la fauffe opinion 
qui l'attribue à Saint Bene- 
zet qui a bâti celui d'Avi- 
gnon. 




» 
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INSCRIPTION 

DU PONT DU RHONE, 

A ' L'HONN E OR DU PAPE 

INNOCENT IV- 

Virtutum Cap a y vitiorumframea Papa 
Progenie Magnus , férus ut Léo , mitis 

Ht agniis y 
INNOCVVS verè à\ftus\àt mile 

noeere , 

Tojftt ut hic péri Pons , fumptus fecit 

habere. 

Pontem petrarum ctnftruxit pons ani* 
marum. 

* ■ 

Tanto fonttfici ^mf^uis bencdïxcrh 
ifti - 

J&fque fihi charum dahit , ut font 
crefctit aquarum 



j9 Antiquités, 

Integer anmts et , fiaât4genaqtte fit 
jubiUi, 

Summi Potificisoptu efl pm nobilis ifte* 
ifiius amficis tibigrata fit tôio Chrifte. 

A la place de ce Pont de 
Pierre, il y avoit un Ponc 
de bois ,. qui tomba queh 
ques années auparavant -, 
& qui enfevelit bien des 
gens fous fes ruines, d'a- 
bord après que le Roy Phi 
lippe Augufte y eut patte 
avec Richard Roy d'An- 
gleterre , qui venoit de 
prendre la Croix à Veze- 
layen Bourgogne, & qui : 
l'accompagnoit à l'expédi- 
tion de la Terre Sainte. 
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Ce fut dans ce même 
endroit que l'fcmpereur 
Gratien fut tué l'an trois 
jcens huitante trois. 

Ce Prince infortuné 
fe voyant abandonné des. 
peuples, & trahi par l'Ar- 
mée qui s'étoit laifle dé- 
baucher par le Tyran Ma- 
xime , vint fe réfugier à 
Lyon, n'ayant prefque per- 
fonne qui l'accompagnât 
dans fa fuite. Mais à peine 
étoit- il entré dans cette Vil- 
le, qu'il reçût un faux avis 
que l'Impératrice sô époufe 
venou le chercher pour le 



fuivre dans fa mauvaife for- 
tune. Ce P R 1 nc E , é c an t fo ri i 
pour lui aller aa devant, 
aperçût fur le Rhône une 
litière magnifique entou- 
rée de gardes, il y courut: 
Mais il vit forcir au lieu de 
fa femme , le Comte An- 
dragatius Général de la Ca- 
valerie que Maxime avoic 
dépêché en diligence après 
lui. Ce traitre l'ayant ainfi 
fait tomber dans les pièges 
qu'il lui avoit tendus , le 
faille & le maflacra inhu- 
mainement , la feiziéme 
année de fon Empire & la 
vingt-huitième de fon âge. 

C'eft 



i 
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C*eft cet Empereur qui à 
donne fon nom à la Ville 
de Grenoble, Gratianopola 
qui s'apelioit (ularo avant 
qu'elle eut pris le nom de 
Gratien. 



* 



L'Hôpital quitouche ce 
Pont eft un des plus an- 
ciens de l'Univers , puif- 
qu'il a été fondé par un 
de nos Roys de la premier 
te Race. Ce fut Childe- 
bert Fils de Clovis & la 
Reine Ultrogoth fon épou- 
fe qui le firent bâtir au miJ 
lieu du fixiéme fiécle. La 
tradition n'en peut pas être 

F ~:> 
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douteufe , puifque le V,' 
* Concile d'Orléans tenu 
Tan 549. parle de cette fon-- 
dation/ Cette maifon efl 
aujourd'hui encore plus 
floriflante qu'elle ne la ja- 
mais été. Le Prevoft des 
Marchands & les Echevins 
en font les Recteurs pri- 
mitifs , & elle dépenfe tous 
les ans environ deux cens 
dix mille livresjdont le feul 
Tréforier en avance cent 
à <îx vingt mille, 

" * De Xenodochh quêd piijftmu* Rex CbtU 
déerttu > ml îugalis fa* Vltrogothis Kogin* 
in Lugdunepfi urbe in [tirante Domino condi- 
demnt .. . . vifnm efi ut eut* &g*otorum ac 
numerm , vol extepth piregrinoru* fecmdum 
inditom inflitmionem inviolabili femptr fl*bi- 
litste permanent. Sirmondiis Concil. Jintfr 
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Le pont de pierre de la 
Saône , eft plus ancien de 
deux cens ans que celui 
du Rhône. CefutHum- 
bert Archevêque de Lyon 
qui le fit bâtir au milieu du 
onzième Siècle. 





$$$$ 

LE RHÔNE 

A MONSEIGNEUR 

LE DUC 

DE BOURGOGNE- 

* 

Depuis que le cours de mon onde 
Anofe de Piâcus les antiques rempart^. 
Les plus fameux Héros du monde 
M* ont honoré de leurs regards , 
Et j'ai veu fur ces bords les fienrysfles 
Céfa>s, 

M*û j'ofe l'afeurer, (f en fuis témoin 
fidèle) 

"Jamais ni le refpeft animé par l'amour, 
Ni l'amour animé par le transport dn 
zélé 

Ne fe Jtgnala tant qn'U le fait dam ce 
jour. 

/ 
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Un Teuple plein d'impatience 
Brûle du défir de vous voir, „ 
S* du jeune Louis la charmante pré- 
fence 

Réunit tout fis vœux & fixe fin efpoir. 
Tout l'or qu'on voit briller fur l'Inde & 
fur le Toge 
Semble être pajféfur mes bords , 
Et jamais mon heureux rivage 
* 2Jc vit tant de riches tréfors* 

Les jeux les ris , la joye & l'abofc 
dance 

Viennent du- devant de vos pas. 
V aimable Paix & la Magnificence 
four vous de tout leur mieux étalent 

leurs appas. 
Que s'il faut vous marquer la fouree 
véritable 
De cette ardeur incomparable : 
PRiNce , fi vous ri étiez, que le Fils de 
L o iï i s - y 

far l'éclat d'un tel Nom nos Peuples 

éblouis 

Courroient vous rendre leur hommage; . 
M au vous êtes fin Fils & fa parfaite 
Image $ 

. f m 
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On trouve en vous fin nom, fin fing & 

fin courage. 

Enfmt'Uy Prince, 4' 'avantage 
tour caufer dam nos cctm cet tranfr 
jms inmu 

■ 

i 
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DEFAITE D'ALBIN 

?AR SEVERE 

%BMARQV ES. 

E fut aux Portes de 
Lyon que fe donna 
ette fanglante Bataille que 
Empereur Severe gagna* 
\t AlbiN vers la fin du 
rcond Siècle; Ces deux 
imeux Concurrens avoiet 
^ ^^^vemegi Préfet* 




ou Gouverneurs des Gau- 
les , & Lyon étoit le lieu 
de leur refidence. On voit 
encore fur la Montagne les 
débris du Palais de Severe. 
On a trouvé fon nom gra- 
vé fur un bas- relief qu'on 
y déterra il y a quelques 
années. Ceft-là que na- 
quit fon Fils Caracalla qui 
fut dépuis Empereur , & il 
refte encore de cet ancien 
Palais une muraille de 145. 
pies de face, & de 45. piés 
\ de haut. 

Après la mort de Per- 
t inax & de D d usJii- 
jli anus, il s'ékya tout à 
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'a fois trois Rivaux, quife 
lifputerét l'EmpircPefcen- 
nus Niger fe fit proclamer 
impereur dans l'Orienta 
levere dans l'Italie ; Albin 
lans les Gaules : & toutie 
^onde fçait le célèbre ju- 
;ement que l'Oracle fit de 
es trois Rivaux, 

tyimus eft fufcmjjonus Afir r 
* fejfimus Albus. 

- 

Les Lyonnois fc décla- 
rent pour Albin qui avoir 
fû gagner leur amitié.Mais 
ne (çût pas fe fauver des« 

* S e tc rc qui é toi t Africain. 



artifices de Severe , qui 
pour ne pas avoir en même 
tems deux puiflans Enne- 
mis fur les bras , l'amufa 
d'abord par de belles pro- 
mcffes y & feignit de vou- 
loir l'adopter & l'aflocier à 
l'Empire. 

Albin donna aifémenc 
dans ces aparences, & nous 
voyons dans les Médailles 
qu'il fitfraper dans ce tems- 
là, qu'il y prend le nom de 
Septimius * qui étoit cet 
lui de Severe, pour man 
qucr cette adoption dont 
il £c flatoit. Mais Severc 

* I*f- Câfi s ^ htm s JlHmu jûtp < 

l 
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îc fe fut pas piûtôt défait 
le Pefcennius, qu'il vint 
omber fur Albin avec tou* 
ssfes forces. La bataillé 
; donna auprès de Lyon 
: les corncnençernens en t*»?*. 
irent heureux pour Al- 

in. Mais enfin Severe fut h«o- 
tforieux , & Albin fe 
a lui - même dans une 
lailon fituée fur le bord 
i Rhône, dans laquelle 
s'étoit retiré après fa dé- 
ite. Le Village d'Albigny 
jarde encore le nom d'Al- 
i , comme Sivrieu a con- 
vé celui de Severe. 

Cajtrajilbmi. 



* - 
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A MONSEIGNEUR 

* 

LE DUC 

de bourgogne; 

* 

SV% LA NOUVELLE 
jQui s'eft répandue que le 
7fcj> ïaûoit déclarer Ge- 
mraltjiime de [es Armées 
en Flandres. 

* 

MADRIGAL. 

Ce 'jour célèbre dans L'hifloire , 
Oh tant de fang Romain coula prés de 
cet lieux » 
Jmmmalifa.la mémoire 
De l'Empereur viftorieHX , 

Mais 

t 
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fais ton nom & ton fort , PniNce , m 
peux m'en croi> e , 

mt devenir bien- tôt cent fols plus glo- 
rieux, 

e Romain fi vanté combat oit pour lui- 
même y 

m bras «fermifoit fon propre diadème, 
iais tu veux un honneur & plus pur 
& plus grand 

nidê par un Ayeul , fur les traces 

d'un Pere> 
s vas, tu cours combattre & vaincre 

pour un Frire. 

i vas braver pour lui le péril qui t'at- 
tend. 

a " 

Croi-moiy Prince, jamais Severe, 
jamais Céfar n'en fit autant» 



» 1 
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INCENDIE 

DE LYON- 
sous L'EMPIRE 

DE NERON. 



R B M A R£J> * S. 

N des évenemens 
les plus extraordi- 
naires dont parle 
1 § Hiftoire , c'eft l'Incendie 




■sa 

*■ . . * 
\ - 
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de Lyon qui arriva durant 
le Règne de Néron. * 
Cette Ville de'ja fi grande 
tac fî floriflante en ce tems- 

i , tut coniumee par le teu 
& réduite en cendres dans 
une nuit. Senéque fait 
une éloquente delcription 

e cette Incendie dans une 
de (es Lettres , 6c il y dit 
cette parole remarquable : 

Z/»* »<?.*• interfuit , j/tfÉr 
maxtmam 0* nulîam % 

\ \ ■ • • ' 

On n'a jamais bien dû 
démêler la véritable caufe 
de ce funefte accident. On 



* Civittu »fit opuUnta omammtumprovin- 
ciaruz». Seneca cpift.j i. ad Lucilium. 

G If 
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l'attribue vulgairement au. 
feu du Ciel \ mais ce ne 
font que des conjectures. 
Néron envoya à Lyon une 
fomme confïderable pour 
aider à le rétablir. Cette 
fomme étoit d'un million 
d'or , félon le véritable tex- 
te de Tacite , * & fclon la 
fuputation de Budée. Quel- 
ques Hiftoriens ne la font 
monter qua cent mille 
écus , & au lieu de £foa~ 
dringentïes feftertium , ils 
lifent. Qgadragtes Jefter- 
tîum, 

V 

* Cladem Lugdunenfem quaârmjgintUs flh 
fiertium folmm *fi tofacep. Tùcit.ana.l.i*.. 

m* 

v 
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Là Montagne qu'or 
nomme de Fourrière efi 
remplie des marques & des 
reftesdece terrible Incen- 
die. On y a trouvé dans 
la terre des monceaux de 

* 

charbon , dit métail fon- 
du, des r vafes de Porcelai-; 
ne Brifez , des chambres 
incruftées de marbre , de 
jafpe & de ferpentine,8cc. 





LA VILLE 

DE LYON. 

A MONSE IGH EVR 

LE DUC 

* 

DE BOO-RGOGNE. 

- 

Va Néron ( qui l'auroit pu croire ) 
Voulut être mon bien- faveur, 
fout ms fa querelle & chéri fa mémoire y 
Atai gré tous j es forfait* & maigre fon- 
malheur. 



Vn Roy chéri du Ciel > fuivi de U 
Viiïoirc y 



» » 
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Vn petit Fils déjà brillant de gloire 
Font aujourd'hui tout rnon bonheur \ 
Leur mérite fait ma grandeur. 
Tour pu * qu'on floche mon hifioirt 
On leur répondra de mon cœur. 

* » » ..." 
* Lugifmenfis Colonia pertinacipr* Ner*»& 

fidi. Tacic, l.i. hilt.. 



to Antiquité* 

«a 

X. 

PAVE 

A LA MOSAÏQUE 

DANS LA VIGNE 

J 

DE MONSIEUR CASSAIR& 

CEtte curieufe Mofaï- 
que fut trouvée l'an- 
née 167 6. dans la vigne de 
Mr. Caffdire. On y décou- 
vrit en remuant la terre 
un pan de muraille, qui 
étoit tout revêtu de ces 
fortes d'ouvrages \ mais les 
ouvriers les gâtèrent tout-, 
à- fait en travaillant à les 
découvrir. 
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Le pave qui a environ; 
vingt pieds de longueur* 
fur dix de largeur , eft heu- 
reufement rcfté tout entier 

Ii 
_._ eftcompoféde cespe* 

tits carreaux proprement 
arrangés que les Anciens 
apcllofent teffèltatum, fetfi- 
k y wtrmkulMum paVimen- 
tum. Le milieu de ce pavé 
eft rempli d'un quarré de 
trois pieds de haut & de 
quatre de large , ou eft re- 
prefenté ce groupe de qua- 
tre figures, dont ont voit 
ici reftampe. 

Ces figures font fort in- 
genieufes & fort emblema,- 



Si y.yinûquitez, 

tiques , feton le gout delà 
plupart de ces pavés Mofai- 
ques , qui reprefentent 
d'ordinaire quelque emblè- 
me , comme on voit dans 



ce vers de Lucilius cité par 
Pline : 

» 

jirte pavlmenta atque emblemata 
vcrmiculat* 

tes Antiquaires don- 
nent divers fens à l'Emblè- 
me, dont nous parlons ici, 
il y en a qui l'expliquent 
de la force de l'éloquence 
à qui tout cède, & qui eu: 
ingénieusement reprefen- 
tée par un Hermathene> 



ed by Google 



c eft-a. dire p ar J a figure de 
Mercure & de Minerve 
joints enfembJe. D'autres 
croyent qu'on a voulu re- 
prefentcr énig matique _ 
ment un combat de l'a- 
mour honnête & de l'a- 
mour déréglé. On pe Ut 
confulter Jà-deflus la f ça . 
vante Oifertation qu'a fcit 
i S P°n dans fon excel- 
Jent Livre , des Cherches 
Curteufes d Antiquité , i m . 
frime Chés Mr. Amaulry 
avec un gran d nombre 

T= %ures en taille 

douce. 

On trouve de ces fortes 



/ 
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tle Mofaiqucs prefque dans 
toutes les Villes Anciennes, 
& particulièrement dans 
celles qui ont été Colonies 
Romaines comme Lyon , 
Arles , Narbonne , Nîmes, 
Orange , Frejus , &c. 

Nous aprenons dans 
Pline que les Romains ne 

• . \ A. 

commencèrent a connoi- 
tre cette efpece d'Ouvrages 
<jue du tems de Sylla qui 
en fit faire un à Prencfte 
dans le Temple de la fôr- 
tune : Lithofirota c£pt avère 
jam fuh Jylla , farfulis certt 
crnftis , extatque hodie quoi 
in Fortuna ddubro Prœnefte 

fetit* 



• 
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fecit. Il falloit qu'ils fuflent 
autrefois afles communs à 
Lyon , puifqu'il y en refte 
encore dans l'Eglifé d'Aif- 
nay , dans celle de Saine 
Irenée & dans plufîeurs au- 
tres endroits. Si on Veut 
sinftruire à fonds de tout 
ce qui regarde les Mofai- 
ques des Anciens, on n'a 
qu'à lire le bel Ouvrage in. 
titulé Vetera monimenta mu- 
fiva , que M r . Ci am fini fit 
imprimer à Rome , Tan 
1 6$o. On trouvera aufli 
là-deffus des remarques 
très- curie ufes dans l'Hi- 
ftoire des grands chemins 

H 
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de l'Empire Romain, qui 
• eft aujourd'hui devenue 
fort tare. 

Prefque tous les Auteurs 
xjui ont traité cette matiè- 
re , conviennent que ce ter- 
me de éMofaique vient du 
mot Latin Mujhum % com- 
me qui diroit un Ouvrage 
artiftement travaille par les 
Mufes mêmesjà caufe de la 
délicateflè avec laquelle ces 
petites pierres de différen- 
tes couleurs naturelles, imi- 
tât par leur arrangement 
les figures 8c les nuances 
de la peinture. 

Qa Ht dans Suétone que 
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Jule Céfar fe plaifoit fi fort 
à ces Ouvrages à la Mo* 
faique,qu'il avoit coutume 
d'en faire porter avec lui à 
l'armée pour les faire prora- 
tement ajufter dans fa ten- 
te dés qu'on avoit Campé, 
in expeditiombut tejfèllata O* 
feBilm pavtmenta àrmmtiï- c *& 
liffe. 

Le Lithoftrotos ou fut Scdi i . 
amené Jefus-Chrift , pour bunainn, 

a t / rv.i 7 locoqui 

être Juge par Pilate > etoit dicii 
un de ces pavés i la Mbfài- JjJ^ 
quelque les Juifs en leur^- 
Langue apelloieht Gab* 
iota. 



licitur 



H ij 
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L'ANCIEN 

AMPHITHEATRE- 

L eft feur que les 
Romains élevèrent 
dans Lyon un Am- 
phithéâtre comme ils le 
faifoient dans prefque 
toutes les Villes qui étoient 
Colonies Romaines, 

Eufebe en racontant la 
mort de nos premiers Mar- 
tyrs de Lyon, dont nous 
) parlerons dans la fuite , dit 
qu'un d'entre eux nommé 
Attale fut conduit par tout 

Digitizechby Google 
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L'Amphithéâtre avec cet 
ccriteau qu'on pdrtoit de» 
varit toi * Attale Chrbs* 

TIEN. Cumque circumaiïus 
fiéipt fer Amfhitbeatrum ri- 

tulo fi précédente Atiklus 

Çbtiftïàtm i Il dit 

dans le même Livre qire 
cet Attale stooit canfcf- 
fé k foi it Jefus - Chrift 
en 1 plein; Amphithéâtre î 
A ttak fofl fritnm cmfcjfîô* 
nefn fudm qtiam ïn atnphf\ 
thèairéCoHfejjui èfl re-pelatum 
&>c. Suëtoné nous aprerid 
dans la vie de Caligula que 
cet Empereur donna dans 

Lyon des fpe&ades public* 

H iij 

, r / 
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qu'on nommoit jeuxmê-* 

les : edidit & peregrê fie- 
tôtcitla in Sic? lia /yracufis baf 
ticos Lu dos , &* in Galtia Lug- 
duni Mifcellâs. 

Il nous refle dans l'en- 
clos jdcs PP. Minimes des 
veftiges confiderables de 
cet ancien Amphithéâtre. 
On y diftingue encore 
l/orchcftre , l'arene , les 
voûtes , oulesprifons des 
bêtes, les montées & les 
traces des galeries. Il fem- 
ble cependant que c'étoic 
plutôt un Théâtre qu'un 
Amphithéâtre , puifque les 
Amphithéâtres étoient bâr 

Digitized by Google 
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tis en rond ou en ovale 
comme on voit dans ceux 
de Nîmes , d J Arles ,& de 
Vérone i au lieu que celui 
de Lyon paroit visiblement 
être fait en demi- cercle. 

]1 y a très- grande apparen- 
ce que ce fut l'Empereur 
Claude qui fit bâtir ce 
Théâtre ou Amphithéâtre 
pour 1 embeliuement de fa 
patrie. Ceftle fentiment 
de Monfieur de Marcaôc 
des M rs . de Sainte Marthe. 




INS CRIPTIÔN 

AU DIEU 

* 

MITHRA ADORE* 

ANCIENNEMENT 

A LYON- 

i 

Es perfans , & à 

leui? exeïfcple les 
RotWains & les Gaàï 
lois donnèrent le nom de 
Mithra au Soleil, comme 
on voit par ce vers de 
Suce. 
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Indignât a fequl torquentem 
Cornua Mithram. 

A 

Us le reprefentoient , dit 
La&ance , avec une face de 
Lyon , 8c une efpece de 
Thiare fur la tête j parce 
que le Soleil eft dans toute 
fa force quand il eft dans 
le figne du Lyon , & que 
la Thiare étoit en ufage 
parmi les Perfans. O n voit 
dans le cabinet des Mé- 
dailles du grand Collège 
des figures Antiques du 
Dieu Mithra^ ou il eft re- 
prefenté de cette forte. 

Les Gaulois & les Lyon- 



9 4- \jinti^uiu\ 

nois en particulier reçu- 
rent des Romains & des 
Orientaux, le culte de ce 
Mithra & il en refte en- 
core aujourd'hui dans cet- 
te Ville un monument 
tout- à-fait fingulier. C eft 
dans le Cloître Saint Jean* 
dans une maifon apellée 
f Hôtel de Chevriere fur I 
le grand Efcalier , ou ce 
monument eft enclavé. 
On y voit fur une pierre la 
figuré d'un ferpent avec 
cette infeription, 

■ 
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0EO INVICTO 

SECUNDINUS 
DAT 

Le ferpeût eft un faiero- 
ghyphe du Soleil & le nom 
d'invincible eft Lepithete 
La plus ordinaire qu'on lui 
donne dans les Anciennes 
Infcriptions \ comme on 
voit dans celles de Rome 
& de Nîmes , qui n'ont pas 
été raportçes par Gruterus» 

A ROME 
Qj CLODIUS PHILO 
SOLI INVICTO 
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» EX VOTO PROMISSo * D. D. • 

dédit OU 

s ^ NISMES 

va. 

DEO 

INVICTO 

MITHRiE 
CALPURNIUS PJSO 
CN. PAULINUS VOLUSIUS 

*Defu« * D. S. D. D. 

talé. 

UBt. 

C'eft a ce nom d'invin- 
cible que fait allufion , la 
figure fuivante dont l'ori- 
ginal eft un marbre de Ro. 
me , & dont l'infcription 
eft en Caractères Latins de 

m 

Palmyreniens. On y voit 
le Soleil ou Appollon fur 

un 
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un Chartrainé par une et 
pece de Griffons. La Vi- 
ctoire lui met une Cou- 
ronne fur la tête pour mar- 
que de fa Victoire fur le fcr- 
pent Python. Le Laurier 
qu'on voit à coté eft un 
Symbole de la même Vi- 
ctoire. 

0* 

m 

Parmi un fort grand 
nombre d'Infcriptioris An- 
tiques qui font dans cette 
Ville, une des plus curieu- 
£cs c eft celle qu'on voie 
encore au coin de Belle- 
Cour dans l'Hôtel de Mon- 
fleur D'HtRBiGNY Inten-, 

I 
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dant de la Province. Ceft 
une Infcription - d'Hofpi- 
talité par laquelle Septu- 
manus fait efperer à fes 
hottes toute forte de prof-; 
perités : • 

* 

MERCURlUS HIC LUCRUM 1 

_ 

PROMiTTIT APOLLO SALUTEM \ 
SEPTUMANUS HOSPlTlUM j 

CUM PRANDIO QUI VENERIT j 
MELIUS UTETUR POST . 

HOSPES UB1MANEAS PROSPICE. 

t ». ■ * * 

Il y a dans cette même 
Cour un petit Bacchus An 
tique , de marbre noiivqut 
fert de tuyau a une fontaine, 



■ 



Digitized by Google 



de Lyon. 

& auquel on peut apliquer 
fort naturellement cette 
belle Epigrammc que Mu- 
ret fit fur un fujet pareil. 

Nortdum natus tram 3 cum me prape 
ferdidit ignis. 
Ex Mo fontes tempore Bacchn* amo. 

ï - 

L'Epitaphe fuivante m'a 
paru fi finguliere , fi naïve 
& fi tendre , que j" ai crû 
devoir la raporter ici pre- 
ferablement à toutes les au- 
tres. {Teft l'Epitaphe d'un 
jeune enfant de neuf ans 
qui avoit fouhaité la mort 
pour allonger la vie de fon 
pere & de fa mere. 

I ij 



» 

lh. M*. U ' M - 

5ta55ï? ET MEMORIiC i£TERNi£ 

Ufrut FAUSTIN1 

f/mpMr*- M. AURELIJ INFANTIS 
Mis. DULCISSIMI ET 1NCON- 

JI»/»â» PARABILÏ Q UI VIX1T 
ANNIS IX. M. II. D. XIII. 

xa QUI SIBI ANTE MORTEM 
ROGAVIT QUAM PA- 
SSE RENTIBUS SUIS C. JUL. 
mm MAXIMUS FILIASTRO 
m»» ET AURELIA FAUST1NA. 
Xymm& MATER UNICO FILIO 
J^î DESOLAT P.C. ET SUB 
7TT ASCIA DEDICAVERUNT. 
rJL MULTIS ANN1S VIVAT 
*2T QUI DIXERIT *ARPAGI 
«m. TIBI TERRAM LEVEM. 



11 
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ANTiaUITEZ 

SACRE'ES- 



l. 



LES MARTYRS 
DE LYON- 

I 

T^EMARQV ES. 

Ans toute L/hi- 
ftoire Ecclcfia- 
^ ftique il n'y a 
rien de plus tou- 

touchant & de plus incon- 
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teftable que la mort des 48. 
Martyrs de Lyon. Ce font 
les premiers qui ont fouf- 
fert pour la Foy dans les 
Gaules , & l'on n'en peut 
pas douter après cette célè- 
bre parole de Sulpice Sé- 
vère le plus ancien de nos 
Hiftoriens , qui dit pofici- 
vement qu'on n'avoit 

!>oint veu de Martyrs dans 
es Gaules avant la perfe- 
cution de Marc-Aurele. 4 
On a tout le détail de leur 
mort dans cette excellente 
Lettre que les Chrétiens de 

* Tune frmum in Galliis Mtrtyri* vif* % 
ferim trm Alpes Chrifil R$H£tont fufeept* 

< 
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Vienne & de Lyon écrivi- 
rent à ceux d'Afie & de 
Phrygie. On croit qu'elle 
fut écrite par Saint Irenée 
& c'eft Eufebe qui nous 
la confervée dans fon hi- 
ftoire dont elle fait le plus 
bel endroit. Un des plus 
fçavans hommes du fiecle 
paffé , quoique Proteftant, 
* difoic qu'il ne pouvoit 
pas lire cette lettre fans fe 
fentir tranfporté d'ardeur & 
de zélé pour la Religion. 

On voit dans cette let- 
tre que la 17. année de 
l'Empire de Marc-Aurele, 

* frftfk Se diger. 
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c'eftàdirela 177 e . de Jc- 
fus-Chrift , quarante huit 
Chrétiens fournirent con- 
ftamment la mort pour la 
foi , dans le tems d'une fête 
folemnelle qu'on celebroit 
tous les ans le premier jour 
d'Aouftà l'Autel d'Augu- 
fte * Saint Potin premier 
Evêque de Lyon & Difci- 
ple de S. Polycarpe, après 
avoir beaucoup fouffert, 
mourut en prifon âgé de 
quatre vingt & dix ans. On 
voit encore (a prifon dans 
le Monaftére des Religieu- ; 
fes de la Vifitation qu'on 

* Dodvvel. 
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apelle l'Antiquaille. Ce fut 
à cette occafion que Sainte 
Blandine difoit tout- -haut 
au milieu des fuplices cette 
parole lî connue : £brtftia~ 
na fum (£} nihil apttd nos 
admit titur [céleris : je fuis 
Chrétienne & nous fom- 
mes innocents des crimes 
dont on nous aceufe. Les 
corps de ces Martyrs furent 
durant fix jours expofez 
par les Payens prés du con- 
fluent, après quoi ils les 
brûlèrent* & difperferent 
leurs cendres. Elles furent 
depuis recueillies & mifes 

* S. Augujl. de ma fit ff#rfNfe«j 



fous l'Autel de l'Eglife des 
SS. Apotrcs qui eft aujour- 
d'hui celle de Saint Nizier. 
& ce fut là l'occaûon de 
cette célèbre fête des mer- 
veilles donc parlent Gre* 
goire de Tours & Adon , 
laquelle étoit autrefois cé- 
lébrée à Lyon avec tant de 
folemnité* 



J)es fuperh.es Romains Us débris glo- 
rieux ' 

Affez. & trop long- tems ont occupé vos 
yeux. 

Des objets bien divers , plus fimfles , 
moins antiques , 

: S'offrent a leur tour dans ces lieux. 
S'ils ne font pas fi magnifiques y 
Ils n'en font pa* moins précieux. 

Lesfacrez mormmh que ÏEglife revert 
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Préparent a vos yeux un plus digne 

, V Uî f l f; 

J)e votre piété l'ardeur vive & finceri 
Doit fe plaire a les parcourir m 
Des oh jets de ce caractère 
Sont au gré de votre déjir. 

Malgré V éclat d'une Couronne* 
Vont l'attrait décevant & le charme 
impofteur* 

Si propre à fafciner le Cœur , 
J)e toutes parts vous environne ; 

Malgré mille & mille danger s y 
Ou jettent a la fois tant de pièges divers; 

On vous voit maître de vous même * 
Abbaijfer chaque jour l'orgueil du dia- 
dème 

Aux pie*, de ces Autels que votre Ayeul 
foutient > 

Et renvoyer l'honneur delà grandeur 
r uprême 




A la four ce dont elle vient* 



t 



lo 8 




II. 

LES 

RELIQUES 

DE SAINT IRENE'E 

ET DE SES COMPAGNONS 

. MARTYRS- 

& E M A R JjTVE S. 

Kpî A i nt Irenée Difci. 
^p||plc de Saint Poly- 
~* carpe & fécond 
Evêque de Lyon s'eft ren- 
du illuftre dans l'Eglife fuir 

toiit 
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par trois endroits : i° Par 
fon zélé ardent contre ÎHe- 
refie , que le pieux artifice 
du Cardinal de Tournon 
rendit fi falutaire au Roy 
François premier. x° Par le 
foin qu'il eut d'envoyer les 
premiers Evêques à Befan- 
çon,à Vienne 8c dans quel- 
ques autres endroits des 
Gaules : 30 Par le Martyre 
qu'il fouffrit pour la Foy. 
Vingt & fix années après la 
mort des premiers Martyrs 
de Lyon,l'Empereur Sevérc 
excita une nouvelle perfe- 
cution contre cette Eglife ; 
elle fut fi générale & fi 
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cruelle que Saint Grégoire 
de Tours allure que lefang 
des fidèles * couloit parles 
rués comme par ruiffeaux, 
& le nombre des Martyrs 
fut de dix neuf mille fans 
compter les femmes & les 
Enfans. On dit vulgaire- 
ment que le fang coula en 
fi grande abondance que la 
delcente du Gourgillon en 
prit de là fon nom ( Quafi 
gurges Sangutnis ) & que la 
Saône fut bien loin teinte 
de Sang en remontant con- 
tre le cours de l'eau. La 



* Vt per platettsflHmirM eurrerent fanguinis 
Chriftiani. ' 



*• 



Digitized by Google 



de Lyon, m 

plupart des Auteurs mo- 
dernes aiTeurentce fait,mais 
les anciens n'en parlent 
pôint,& cette tradition pa- 
roit nouvelle & fauffe. 

Les Reliques de Saint 
Irenée & de fes Compa- 
gnons furent enfevelies 
dansl'Eglife qui porte au- 
jourd'hui Ton Nom. 

On voit a l'entrée de I'E- 
glife un morceau curieux 
d'un ouvrage à la Mofaï- 
que,dont il refte huit Vers, 
qui font un beau monu- 
ment de la mort & du nom- 
bre de ces Martyrs. 

K ij 



i- 
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Ingrédient loca tam facra jam rea pe- 

ftora tonde 
Tofce gernens veniam ; Uthrym** blc 

cum precefmde. 

Tr&fulis hh lren&i turma jacet Socia-rît, 
Qhos fer martyrium perduxh ad aftr* 
polorunt. 

lJtoYHrn numemm Jî nojfe cnpu > tibi 
panda* 

Milli* dena novemque fuerunt fub duce 
tanto* 

Bine mnlieres &pueri fïrml excipumtw» 
Qhqs tulît atra mantu y nunc Chrifii 
luce fruuntur. 




• 
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LES 

MARTYRS 

DE LYON» 
AU DUC 

DE BOURGOGNE- 

Cette fille du CieUdont le joug précieux* 
En dépit des Enfers >a captivé la France y 

Cette foi fi chère à vos yeux > 
C*efi dans nos cœurs & dans ces lieux 

Quelle prit autrefois naijfance j 
Et nos mains > notre fang> no* foins i 
notre confiance 

La tranfmirent k vos Ayeux. 

■ 

De ce fameux Empire ou le Ciel vous 
apclle 

K Kj 
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Nom fumet les premiers Chrétiens i 
Et de tout votre fang fornique & noble 
zjele 

Voué unit avec mm par de f ocrez liens. 
La foi nom fie briller d'une gloire im- 
mortelle , 

Quand notre Sang coula > pourvanger 

fa querelle : 
Mais vos Ayeux & vous en êtes les 

[miens. 



Tlein du zèle qui le dévore 
Loiiis en a rempli les climats étrangers* 
Et fa fidèle ardeur pour le Dieu qu'il 
adore 

Va déjà fait connohre a vingt peuples 
divers. 

Depuis le couchant a V Aurore 3 
Le pouvoir de fon bras efi funefie aux 
Enfers. 

Vans fon heureufe Cour fa t vertu ré- 
pandue' 

Sut tout ce qui ïaproche efi déjà def- 
cendue. 



♦ 
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Par fes Edits Sacrez les vices font 
p/ofcrits. 

far fin exemple feul an Ciel tout eji 
oumps : 

Et vous faites connaître à votre feule 
veùe, 

Prince , que vons êtes fon Bis. 




L'EGLISE 

DES- JE AN- 

%EM A R E S. 

N voit dans cet- 
te Cathédrale des 
chofes très dignes 
de remarque. 

1° C'eft là que l'Eglife ; 
Greque fut reunie à la 
Latine, dans un Concile 

■ 

• 4 
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Général qui y fut tenu l'an 
I274. par le Pape Grégoire 
dixième qui en avoit été 
Chanoine. 

a° Le grand Autel a été 
confacré par le Pape In- 
nocent I V durant le fe- 
jour qu'il fit dans cette 
Ville. 

• / 

3° On y voit la Cha- 
pelle de Bourbon d'une 
belle (culpture Gothique. 
Elle a été bâtie par le Car- 
dinal Charles de Bourbon 
Archevêque de Lyon , 
qui y eft enterré dans un 
beau Maufolée de marbre 



n$ Antiquité & 

blanc , * & qui a fait aufli 
bâtir le Palais Archiepif- 
copal. 

Cefl; ce Cardinal Char- 
les qui donna fon nom 
au Roy Charles VIII qu'il 
tint fur les fons par Ordre 
de Louis X I qui Paimoit 
beaucoup. 

- 40 On conferve dans le 
Trefor de cette Eglife 
une tres-précieufe relique 
qui lui fut donnée par Jean 
de France Duc de Berri : 
c'cfl: la mâchoire inférieure 
de Saint Jean Baptifte que 

* Hiftoirc généalogique de la Maifon de 
France toi», x. 
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l'Evêque de Ghàlon y por- 
ta par l'Ordre de ce Prin- 
ce. On garde dans le mê- 
me trefor le Chef de Saint 
Irenée & celui de Saint Cy- 
prien Evêque de Carthage, 
outre quantité d'autres re- 
liques confiderables. 

50 L'Archevêque de 
Lyon eft Primat des Gaules 
& il eft le feul Primat de 
l'Eglife Catholique qui ait 
des Archevêques fous lui. 

On trouve dans ce pays 
une ancienne monnoye 
qui eft une preuve éviden- 
te, & inconteftable de fa 
Primatie. Elle fut frappée 
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au neuvième ficelé fous le 
règne de Charles le Chau- 
ve, au fentiment des plus 
habiles connoifleurs & du 
Pere du Moulinet en par- 
ticulier. On y voit d'un 
côté un L traverfé par le 
haut d'un trait , qui forme 
une efpece de croix & qui 
eft le Monograme de la 
Ville de Lyon, avec cette 
légende , Prima Se des , & 
fur le revers une croix 
pâtée avec ce mot , Gallia- 
rum. On ne peut pas dou- 
ter de l'antiquité de cette 
monnoye , puifque l'Au- 
teur qui a écrit en vers, la 

vie 

•v 
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vie de Philippe Augufte 
donc il étoit contempo- 
rain , & qui mourut l'an 
122 j. parle de cette mon- 
noye de Lyon comme 
d'une monnoye qui avoit 
cours depuis long- tcms. 

Cujus honoris adhnc rnemor efi Epi- Vtll. 

gramma Sigilli > Bri J?f 
Quiqtic monetatus datur ad commercia * 

cenfus. 

Le même Autheur dans 
un autre endroit de cette 
vie ou de ce Poëme , parle 
de la primacie de Lyon en 
ces termes : 



L 
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- 

jlndr.du Et Lugdmenfis quo G dit* totafolebat* 
Chêne i)t fama eft , Pajtore régi , cmfafque 

FrL. Te f me 

Scripte- Difficiles , ut ihi lis ultima litibus ejfet } 

tes tom. Nec rmttebatur Romam lis ull4,nifi quâ 

y* Lugàunenfe forum fer fe finke neqmjfet, 

% 

6° Le Chapitre de cet- 
te Cathédrale Compofé 
de 32.. Chanoines Comtes 
de Lyon , tous Nobles de 
quatre races , fait dans le 
même tems l'Office avec 
beaucoup de dignité & par 
cœur , félon la manière an- 
cienne, dans trois Eglifes 
diftinctes j où Ton s'aflem- 
ble néanmoins au fon d'une 
même Cloche. Celle de 
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Saint Eftienne eft une des 
plus anciennes du monde : 
elle a été bâtie à la fin du 
4. Siècle par Saint Albin ou 
Alpin Evcque de Lyon , & 
elle eft faite a 1* Antique en 
forme de Croix. Gharle^ 
magne la fit reparer après 
que Lyon eut été faceagé 
par les Vifigots. . 

7° On voit dans l'Eglife 
de Saint Jean un Horloge 
d'une ftruclrure très- parti- * 1 
culiere. , Ceft une machi. 
ne fort curieufe quimarque 
exactement le cours des 
Aftres & qui peut fervir en 
même tems de Calendrier 
perpétuel & d'Aftrolabe.. 
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A MONSEIGNEUR 

LE DUC 

DE BERRY-: 

« 

Digne Fds d'un Héros dont la fage 
vaillance 

A confondu la ligue & confèrvé la 
France > 

& de vingt Potentats renverj ont les 
projets y 

Vufein même de Mars à fait naître la 
Paix. 

Votre humeur douce & bien-faifante» 
Prince , n'en douter point , efl connut 

en tous lieux. 
On fçalt que votre cœur efi des pluA 
généreux y 
£t qu'il fent un* aimable pente < ■ 
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A rendre > s'il fe peut > tàtu les hommes 
heureux, 

0 

On nous à dit cent fois qu'au bout de la 

journée, ♦ 
Vous fouptrez tout comme ce Romain , 
Quand votre libérale main 

N'a fait d'aucun mortd l'heureufc de»- 
ftince. 

Agréez., Pr ince, cependant 
Qu'avec refpetb je: vous le difè : 
Par tout ou vous pajfez , en dit avec 

Qu'on vous voit chagriner tout le monde 
en partant. 




c 
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L'EGLISE 

DE S- NIZIER. 

m 

%E MA RQV ESi 

L f a deux choies, 
remarquables dans 
cette Eglife qui 
étoit autrefois la Cathé- 
drale ôc qu'on nom moit 
i' Eglife des Apôtres, 

La. i. Ceft une Crypt* 
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on Chapelle fouterraine 8c 
voûtée dans laquelle Saint 
Potbin aiîembloit les pre- 
miers fidèles durant la per- 
fècution du fccond fiécle. 
C'eft dans cette Crypte 
qu'on porta dépuis les cen- 
dres de Saint Pothin & de 
fes 48. Compagnons qu'on 
apella les Martyrs d'Aifnay 

Martyres athanacenfes & ce 

fût à cette oecafion qu'on 
commença à faire dans 
Lyon cette fameufe Fête 
des Merveilles ïî célè- 
bre dans les écrits de Gre«- 
goire de Tours. 

La 2. chofe confident 
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ble c'eft que Saint Pothin 
drefla dans cette même 
Eglife le premier Autel 
qu'on ait élevé au deçà des- 
Alpes à l'honneur de la« 
Sainte Vierge : c'eft le Pa- 
pe Innocent I V. qui nous- 
a appris cetie particularité' 
remarquable dans une Bul- 
le qu'il adreffa au Clergé 
de Saint NizierV Ce Pape 
avoit été Chanoine de la* 
Cathédrale. 

On apprend encore une 
fingular ité-. par l'Epitaphe 
de Saint Nizier qui eft en- 
terré dans cette Eglife : 
cefl. que cet Evêque de: 
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Lyon y introduifit le Chant 
à deux Chœurs, qui dé- 
puis a été reçu dans toute 
l'Eglife. 

Pfallere prttceph normamque tenere 

canendi 

Primttt & dterutrum unàefe voce 

1 » 

* 

■ - i - . 
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CARACTERE 

DE LA PIETE' 

D£ MONSE IGNEV& 

LE DUC 

DE BOURGOGNE 

MADRIGAL. 

pe ta vertu noble & fincere 
PulNce , voici le CaraBtYe. 
Cefi la France avec moi qui le fait 

è*hne *Ooix. 
peur finir le bonheur de ce ftécle oh nom 
fommes , 

Jtful ne f :aura mieux l art de comman- 
der aux hommes 

Et celui d'obéir au grand Maître des 
Rcys. 
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LE G L I SE 

DE S PAUL 

_ 

'Eglise Collé- 
giale de Saint Paul 
eft des plus anti- 
ques de France. Elle fût 
bâtie vers le milieu du fïxié- 
me Siècle du tems du Roy 
Childebert, par Saint Sa- 




Di 
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le prefente à J. C. en di- 
fantces paroles : 

Vaulus ei peto dena Vei requiem qut 
polorum. 

J.C.donne fa benedi&ion 
à Richard & lui dit: 

Pro Pattlo yprotc , mecum fuper j4flr* 

fevo t€% 

L'Alpha & l' Oméga Grecs 
qui font le Monograme de 
Jesus-Christ fevoyent à 
côté de fa figure. 

Vis à vis de l'Eglife de 
Saint Paul eft celle de Saine 
Laurens qui a été rebâtie 
par la pieté & par la ma- 
gnificence des Meilleurs 

M 
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Mafcranni Gentilhommes 
Grifons. 

On voit dans cette Eglifc 
un monument digne de 
sur- vénération. C'eft le tom- 

r c °Doe- k eau ^ u fameux Jean Ger- 
teur fon Chancelier de l'Uni- 

chïê- vcrfité de Paris , auquel on 
attribue vulgairement l'ex- 
cMfiia- ceUcnt Livre de l'Imitation 

tnftmus. _ 

de J. C. Lequel pourtant 
ne Ce trouve dans aucun 
Ancien Catalogue de fes 
Ouvrages. 

Ce Saint & ce fçavant 
homme ayant parlé forte- 
ment dans le Concile de 
Confiance contre l'attentat 
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commis dans la perfonne 
du Duc d'Orléans, & con- 
tre les Docteurs qui tâche- 
rentde juftifier cet attentât, 
s'attira parla la colère du 
Duc de Bourgogne i & JJjÛ 
pour mettre fa vie en feu- Jjjjgjjjf 
reté , il fe retira à Lyon iw ^«- 
auprès de Ion Frère qui 
étoit Prieur des Celeftins 
de cette Ville , & qui fe 
nommoit le Pere Charlier,- . 
car c'étoit là le nom de fa 
famille & Gerjbn efl le 
nom du lieu de fa naiiTan- 
ce , dans le Diocefe de 
Rheims. 

Ce faint homme palTa 
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le refte de fa vie à faire le 
cacechifme aux petits ^en- 
fans dans l'Eglife de Saine 
Paul. Il mourut Tan 1429. 
& il fut enterré dans l'E- 
glife de Saint Laurens , ou 
l'on voit encore fon Epita-. 
phe écrite en lettres d'or à 
la droite de la chaire du 
Prédicateur. 

SURSUM CORDA. 

Magnum pan/4 tenu virtutibus urna 

Joatmem > 
Traçelfum mttitU x Oerfin cogtumwte 

Tarifiis Sacra Profejfor TheologUy 
Claruit Eeclcfia <jni CancelUrius; arma 
M'tlleno domini cemnm tjnater atque 
vketta ' 



de Lym. 13 7 

Nom y luce petit fuperts faU* àmàena, 
Tœnitemini & crédite Evangelio. 

Son tombeau devint cé- 
lèbre par un grand nombre 
de miracles ôc par une Cha- 
pelle qu'on y drcfla a fon 
honneur i comme on lap- 
prend par la Lettre que 
L'Archevêque & le Clergé 
de Lyon écrivirent là deC- 
fus à l'Evéque de Baie; ôc 
il eft étonnant que dépuis 
ce tems-là la mémoire d'un 
fi grand homme ait été prêt 
que enfevelie dans cette 
Ville. 

M iij 

• ^ 
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LE CHEMIN 

DE LA GLOIRE 

A MQNSEIGNEVR 

* 

LEDUC 

DE BOURGOGNE- 

Ton ame tente entière à fa gloire en- 
chaînée 

Ne la ftàwa que trop dans l'horreur des 
combats } 

Mais pour faire m Héros cela ne 
fuffit pas. 

Tour t* aider à remplir tes hantes de- 
vinées y 
h* pieté conduit tes fât* 
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Prince , m pareil fecoms te répond de 
la gloire. 

Elle feule aux Héros en montre le cke* 
min. 

La feule pieté conférant ta mémoire* 
. Confondra ton nom dans l'hiftoWe 
Ayeç ceux de Clovïs & du grand 
Confiantin. 



no 
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LE G L I S E 

DE S- ROMAIN. 

'Eglife de Saint 
Romain dans le 
Cloître S. Jean 
paroît être du fixiéme fié- 
cle ou environ. On en 
peut juger par une Infcrip- 
tion en vieux caractères 
qu'on voit fur la porte , & 
ou il eft parlé d'un Ancien 
Chrétien nommé Fredal- 
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dus & de fa femme, qui 
font les Fondateurs de cet- 
te ancienne Eglife. 

- 

Templi fattores f Aérant Fredaldm & 
uxor , 

MartjYu Egregii quod confiât honore 
Romani , 

Illws ut * P. C. B cqut antur fide Recre- 
tnnc* coturfc- 

de pe* 
icaaû 




/ 
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LE G LISE 

DAISNAY- 

%E MARQV E S. 

'Eglise d'Aifnay 
a été bâtie fur les 

Y 

ruines de l'ancien 

* • > 

Temple d'Augufte. Il y 
a environ fix cens ans 
qu'elle fur confacrée par 
le Pape Pafcal fécond , & 
on voit encore au pied 
du Maître Autel un ou- 
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vrage à la Mofaïque qui 
reprefence la figure de ce 
Pape avec ce vers à demi 
rongé par le tems: 

Hanc adem facram VafchalU 
Papa dicavtt. 1 

On montre encore au- 
jurd'huy fous le Chœur de 
cette Eglife la Crypte ou 
Chapelle foûterraine dé- 
diée à Saint Pothin & à 
fainte Blandine. 

La Chapelle qui eft à 
main gauche du Maître 
Autel palTe pour être la 
première qui ait été dédiée 



/ 



- 

144 Kjintiquitez 

à l'immaculée conception 
de la Sainte Vierge, on 
dit qu'elle fût bâtie du- 
rant le fejour que Saint 
Anfclmefit à Lyon,& cet- 
te tradition parokre être 
véritable. 

L'Abbaye d'Aifnay , di- 
gnement remplie aujour- 
d'huy , ou plutôt rétablie 
par Monfieur l'Abbé de 
Vaubecourt Aumônier du 
Roy , fut fondée au com- 
mencement du feptiéme 
fiecle par la fameufe Rey- 
ne Brunehaut femme de 
Sigebert Roy d'Auilrafie, 
de laquelle les auteurs 

ont 
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ont parlé fi différemment,^ 
& que Monfieur de Cor-'*""- 
demoi a fi bien juftifiéc 
dans Ton Hiftoire de Fran- 

« • 

ce. 

Il y a dans l'Eglifè & 
dans le Cloître diverfes 
inferiptions Gothiques ou 
modernes pour la plupart. 
Celle qui eft devant le 
Maître Autel mérite d'être 
raportée , parce qu'elle eft 
d'environ fix cens ans , & 
qu'elle roule uniquement 
fur la prefence réelle. Les 
caractères en font tres- 
embrouillés. 



N 
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ê 

Hue hue fiefte gem , veniam quiewn* 

que precaris. 
Hic pax efl y hte vita * falus , hîc 

fanEtificaris. 
H te vinum Janguis , hic partis fit caro 

Cbrifii 

Hnc expande manns quisquis reus mite 
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VIL 

LES PERES 

JACOBINS- 

^EMARQJV ES. 

■ 

L y a dans la mai- 
fon de ces Pères H 
quatre chofes di- 
gnes de remarque. 

i° C'eft dans leur Cloî- 
tre que le dernier Dauphin, 
nommé Humbert , donna 

N ii . 
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l'inveftiture du Dauphinc 
a Charles de France, Duc 
de Normandie,Fils du Roy 
Jean. 

2 0 On y montre encore 
la Salle où fe tint Tan mille 
trois cens feize le Conclave 
de Jean XXII. 

3° Les Princes de la Ro^ 
y aie Maifon de Bourbon 
qui moururent à la Bataille I 
deBrignaïs, ont leur tom- 
beau dans le Choeur de cette 
Eglife , lequel eft d'un beau 
marbre blanc. 
, 4° Dans la Chapelle de 
Saint Thomas, qui eft ma- 
gnifique , il y a un Ta- 

* 
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Bleau du Salviati qui rc- 
prefente Saint Thomas 
convaincu à la veuc de Jé- 
sus- Christ reflufcité. Ce 
tableau eft d'un très- grand 
prix^ôc on dit que la Reine 
Mere vouloit le payer avec 
autant de Louis d'Or qu'il 
en faut pour le couvrir, 
quoi qu'il foit fort grand. 

Il y a ; dans cette Eglife 
d'autres tombeaux de plu- 
fleurs grands hommes , 
dont les principaux font le 
fameux Guillaume Du- 
rand Evêque de M ende; le 
Cardinal Hugues de Saint 
Cher Auteur des Concor- 

N iij" 
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dances de la Bible s Jaques 
Dalechamps habile 'Mé- 
decin & Auteur célèbre» 
Santés Pagninus Auteur 
de la traduction Latine de 
la Bible qu'on voit dans la 
belle Polyglotte de Philip, 
pc fécond. 
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PORTRAIT 

DE 

MONSEIGNEUR. 



Ce Héros l'honneur de la France > 
Et tel délices de la Cour * 
Doit à fort propre cœur mitant etfk fa 
naijfance 

De l'Vnivers entier & Vejtme & l'a- 
mour. 

Tranquille aux plusfieres allarmes , 
Son courage l'emporte au milieu des 
Combats* 
Tout J on penchant efi pour les armes* 
Et fa main bienfaifante à d'infaillibles 
charmes j 




■ 
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Qui lui gagnent les cœurs des Chefs & 
des Soldats. 

Enfin ci Roy fi grand , fi fort inimi- 
table , 

Si refytté , fi craint de tous les Votera 
tats 

A pu trouver un Fils a fm Verefem- 
blable , 
Vn Fils qui vile fur J es pas.. 

! 
- 





VIII. 



L'EGLISE 

DES 

C EL E S TINS. 

* 

%EMAK§IV ES. 

'Eglise de ces 
Pérès avec leur 
Maifon a été fon- 
dée par les Ducs de Savoye. 
La place où elle eft bâtie, 
apartenoic autrefois aux 
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Templiers qui y étoient lo- 
gez , & donc elle porte en- 
core le nom. Apres l'en- 
tière abolition de cet Ordre, 
elle fût donnée aux Che- 
valiers de Saint Jean de 
Jerufalcm, & les Ducs de 
Savoye l'ayant euè' d'eux 
par un échange, y fonde, 
rent ÏEglife & la Maifon 
des Pères Celeftins. 

C'eft dans cette Maifon 
que mourut le Cardinal 
George d'Amboifc premier 
Miniftre & favori du Roy 
Louis XII. & l'on conferve 
fon cœur dans cette Eglifç. 
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A MADAME 

LA DUCHESSE 

DE BOURGOGNE- 

» 

F/7/* Votent At dont le cœur magna- 
nime 

Vu pins fage des Rois a metitc Ve filme ; 
Digne Sang d'un Héros qui par cent fait s 
divers 

"A balacé long-tems le fort de l'Vnivers* 

Princesse , fi toute la terre 
Se livrant aux tranjports de fin dépit 
jaloux y % 

Nous a fait fi iong-tes une cruelle guerre 3 
Cen'cftplus unjujetde murmure pour 
nous. 

De vingt Peuples Liguez la valeur or- 
gueilleufe > 
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Corne un Torrent nous dcvoh inonder* 
Tout fi mbioit devoir lui céder. 
Mai* cette h.iine impetueufe 
A veu 1 onfondre fin efpoir. 
Elle nous fut avant ageufi ; 
Elle nous devînt précicufi , 
Tuifijue nous lui devons le bonheur de 
vous voir. 

Oui tant de flots de fang qu'il a fallu 
répandre 

Et pour vaincre &pour nous défendre 3 
Nous ne les comptons plus pour rien. 

La jeule Adelaù nous dédommagea bien. 

Le Ciel nous ménageant votre heureufi 
alliance * 

Nous paya chèrement tout le fang ré- 
pandu. 

Sa libérale main vous donnant à la 
France y 

Lui rendit cent fois plus qu'elle n'avoit 
perdu. 



» » 

L'EGLISE 
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IX. 

L'EGLISE 

ET LA MAISON 

DE L'OBSERVANCE 

■ 

FONDE'E PAR LE ROY 

CHARLES V lit 

ET PAR ANNE . 



DE BRETAGNE- 

REM A RJ2JJ E S. 

N voit fur la porte 
de l'Eglife les Armes 
de Charles VIII & d'An- 

O 




ne de Bretagne fon époufe 
qui en font les Fondateurs. 
Dans l'Eglife il y a une ma- 
gnifique Chapelle qu'on 
dit être du deiîein de Mi- 
chel Ange. Elle eft foute, 
nuë par quatre grandes 
Colomnes d'un Marbre 
gris d'une pièce. Le Ta- 
bleau de l'Autel eft un 
Saint François de Vannius, 
qui eft fort eftimé par les 
ConnohTeurs. 

L'Eglife des Obfervan- 
tins de Saint Bonaventure 
eft remarquable fur tout par 
le Chef de ce Saint qu'on 
y conferve dans un Bufte 
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d'Argent. On montre dans 
cette Maifon la Chambre 
où il mourut, qui a été con- 
vertie en Chapelle & pein- 
te par le vieux Stella. 

Prés de cette Eglife on 
trouve la Chapelle Royale 
des Penitens blancs du 
Confalon, dont la Com- 
pagnie a été fondée par 
Saint Bonaventure/& auf- 

M ' 

quels le Roy Henri III. fît 
l'honneur de s'afTocier en 
paflant par Lyon. 



O ij 
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LA VILLE 

DE LYON. 

A MONSEIGNEUR 

LE DUC 

DE BOURGOGNE. 

Cent rares mommerts retracent à mes 
yeux 

Les bontés & les noms de vos dignet 
Ayeux . 

Et ces effets divers de leur magnificence* 
Que le tems & l'oubli n'effaceront ja- 
mais , 

On gravé dans mon cœur me reconnoif- 
fance 
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guidait durer autant & plus que leurs 
bten-fatts. 
Toi-même marchant fur leurs traces 9 
Prince , tu prendras foin un jour 
De ranimer dam mol par de nouvelles 
grâces , 

Et leurs bien-faits & mm Amour* • ' 




SINGULARITEZ 

SACRE'ES ET PROFANES, j- 



LE COEUR 

DE S. FRANÇOIS 

DE SALES- 

m 

r %EM A RSJU ES. 

|p||| E Cœur encore tout 
;cg|||g entier 8c fort ver- 
meil eft enchafle dans un 
Reliquaire d'Or que la feue 

» » 
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Reine Mere lui fit faire : ce 
Reliquaire eft confer- 
vé dans le grand Mona- 
ftére de la Vifitation , 
dans lequel on voit la 
Chambre où ce Saint mou- 
rut; cette Chambre étoit 
au tems de fa mort hors de 
l'enclos du Monaftére, 

Dieu a fait à la France 
deux grandes faveurs par 
l'interceflîon de ce Saint. ■ 
La i. C'eft que le feu 
Roy Louis XI IL de glo- 
rieufe mémoire étant à 
Lyon l'an 1630. malade à 
l'extrémité, envoya prendre 
ce Cœur & ne l'eut pas plu- 
tôt entre fes mains qu'il 

— X 



Antiquité^ 

s'écria qu'il étoit guéri. ^ 
La 2. c'cft que la feuë 
Reyne Mere n'ayant point 
d'enfant après plufieurs an- 
nées de Mariage , fe voua 
elle-même à ce Saint, & elle 
a protefté plufieurs fois 
qu'elle croyoit devoir fur 
tout à fon interceflion ce 
Fils qui eft aujourd'hui la 
plus parfaite Image du Ciel 
qui le lui accorda. 

- 

C 'eft par la vertu de ce Cœur 
Que François afa't fon bonheur , 1 
£ t celui du fiécle ou nous finîmes. 
- Ce Cœur vivant fut pour Dieu plein 
d'ardeur : 

Ce Cœur mort nous donna le pins par- 
fait des hommes. 
Pkince , par ces deux traits jugés de 
fa valeur. 
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L'H OTE L 

■ 

DE VILLE- 

• * 

R E M A R gjp E S. 

Î'HÔtel de Ville 
eft un des plus ma- 
gnifiques &c des 
plus réguliers de l'Europe. 
C'en: un grand édifice 
quarré long & tout con- 
ftruic de pierres blanches 

L • - *~* 




\66 K^Arttiquitcz, 

qui ne cèdent guère au 
marbre en beauté > fa lon- 
gueur eft de dix toifes , fur 
environ trente de large. 

La façade flanquée de 
deux grands Pavillons quar- 
rés, eft ornée d'un fuperbe 
balcon doré, qui eft porté 
par deux très belles co- 
lomnes de Porphyre d'un 
Ordre Jonique. 

En entrant dans le Ve- 
ftibule on trouve d'abord 

* 

les Buftes de trois de nos 
Rois,avec des Infcriptions, 
qui fervent à conferver dans 
cette Ville le fou venir de 
leurs bienfaits. 
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Le premier Bulle eft 
celui de Philippe le Bel , 
qui établit le Confulat de 
Lyon. 

Le fécond efl: celui de 
Charles VIII qui l'annoblit 
à perpétuité. Le troifiéme 
eft celui d'Henri I V. qui 
le reduifit à un Prévôt des 
Marchands, quatre Eche- 
vins , un Procureur, &im 
Secrétaire, 

On voit dans le même 
Veftibule une grande Mé- 
daille de bronze de Loti à s 
le Grand 8c une d'Anne 
d'Autriche fous la Ré- 
gence de laquelle cet Hôtel 
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fut commencé l'an 1646. 
On frapa à cette occafion 
la Médaille fuivante. 

D E 0 OPT. MAX, 
AVSVICR, 

Régnante LVD OV ICO XIK 

m 

Magnh Majoribus Majore , 
ANNA AVSTRIACA 

m 

Principlbus rétro fœmînis longe 
Excellemiore Régis impnberis nomme 
regnum admïniflrante > 

N1COLAO DE NEVFHLLE 

March. Villaregîo Lugd. Ptov. modé- 
rante >codemque é ducat ioni régis, pr&- 
fofito* C A M l L LJO DE NEVF- 
VILLE Ath&n&i Abbaté prorege ; 
Merc. Prafeftpu & Coff. Lugd. Co- 
mitialis hu]tu bafiûcdfmdamenta jece- 

runt 

» 

' m " Digitized by 
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tmt é lapîdcm hunc r iniïUlem folemm- 
ter pofuerunt. Anno Domini M D C. 
XX X XV I. die V. Stptemb* 

. C'eft dans le même Ve- 





e qu on voit ces 
belles Tables d'Airain , 
dont ont a déjà parle & 
qui ont été enchaffées dans' 
la muraille par les foins du 
Confulat. 

Il y a dans l'Hôtel de 
Ville divers Tribunaux qui 
ont cKacuh leur Chambre 
a part, où ils exercent leur 




La Chambre du Con? 
fulat à fon Plat. fonds & 
fes Lambris dorez & 

P 
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enrichis de belles peintu- 
res. 

La Chambre de laCon- 
fervation eft auffi très ma- 
gnifique. On a donné le 
nom de Confervation à 
un Tribunal très- fingulier, 
qui juge gratis des affaires 
dunegoce T & qui juge en 
dernier rcflbrt jufques à la 
fomme de cinq cens livres. 
Ce qu'il y a de particulier 
à ce Tribunal , c'eft que 
fes Jugemens font exécu- 
tez par tout le Royau- 
me ôc dans les pais étran- 
gers fans Vareatis & fans 
Vifa. 



. M 
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Outre ces deux Cham- 
bres, il y en a deux 'autres, . 
pour régler la Police & pour 
maintenir l'Abondance, 
î * Le grand efcalier eft en- 
richi de très- belles peintu- 
res qui représentent l'in- 
cendie de Lyon fous Né- 
ron. Une grande partie des 
.autres peintures périt dans 
l'Incendie de l'Hôtel de 

il* 1 



L'Infcription qu'on voit 
gravée en Lettres d'Or dans 
la Cour de" l'Hôtel de Ville, 
eft de la façon de Jule Ce- 
far àcaliger. 

p y 
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fcWMis Rhodanui fifua* in* 

< QtiÀQiè ' dubitat flunwte mm 
ttrar. 

hugàumm jacet arxiqut mvm orbls in 
orbe »- ' 
l/ttgi^WW VttHt 9rbù in wbt 

.■ nova* ' , j - - r<r î, : J * . 
Quod nolis alibï<iuâras» hic tptdréqHoi 

opta*. ' ' 

Aut hic a ut mf quant v»3Stt* -ptff 

• . -W?t ' , . , : r , • ... 
i / •. ..... • .. 'i 

Les deux vers qs'ch y 
voitenfuite. Onétéajou-. 
tés à ceux de Scaliger. 




-» 
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DIALOGUE 

SUR MONSEIGNEUR 

LE DUC 

DE BOURGOGNE 

COMPOSE', 

» 

topr e'tre Chante* 

à t Hôtel de Ville , <&H 
iwztf éMefiàgneurs les 
Princes. 

PROLOGUE- 

La Nymphe de la Seine au milieu de 
fes flots y 
Mdgrê le Crifial de fes eaux , 

P ii; 
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( Se /bwhûler d'impatience 
De revoir fin jeune Héros. . 

' &*un objet fi chéri la charmante prefence 
Peut feule faire fon repos. 

%lle reprochent Rhône un bonheur quel- 
Wenvie. 

combats. 
Malïyuoi fie ia' Seine iiousllie. 
Malgré ftrplufttndris appas* 
TâHfvous ton jute iiiyU ne la troWt pas. 
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DE LA NYMPHE 

DE LA SEINE 

* 

ET DU RHONE. 
LA N T M PB B 

DE LA SEINE. 



Rend- moi fans différer le Prince $«e- 
y adore. 

Sur tes bords éloignez c'efl trop U 
retenir , 

Mon cœur impatient ne peut plus fo&~ 
tenir 
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Uennuy mortel qui le dévore. 
Son feul retour peut le finir. 

LE %HOSNE. 

m 

Depuis l'heureux moment qu'une fi 
belle vie 

Tour le bonheur du monde a commencé 

fon cours , 
Sur vos bords fortune*, vous le vîtes 

toujours : 
* faut-il que déjà fon m 9 envie - 
Le bonheur fAffager de l'avoir queU 
ques jours l 

! LA NT M P HE. 

t m m * t m. 

Je me fuis fait une douce habitude 
De voir fur mon rivage un frime fi 

charmant. 
Je ne puis plus fans trouble & fans 

inquiétude 
Le perdre pour un feul miment* 

< ► 

te 

- # 
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LE RHO S NE. 

■ 

m 

a 

Si fit gloire vous ét oh chère , 
Fous m foptjferUz. pas ces indigne* 
foupirs} 

déplaire , 
JUmroit k comble s vos défis. 

' LA NTMfBS* 

M*y ! ^ w plus le voir que je mi 
rtjmïjfe ! 

O Ciel ! c'efi pour mon ccbht le plus 
rude fnpplice. 

LE %HOSNE. 

■ 

Et ne doit-ce pas être m charme à vô~ 

yXoiiir ce que . Renommée « 
Raconte de luy chaque jour » 
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Et de voir fa gloire femie 
Dans mes climats comme à la Cour, 

Quel avantage & quel charme d'ap- 
prendre 

Qu'on voit en mille lieux jes vertus fi 
répandre : 

Que cent Peuples divers volent de toutes 
parts 

Et confondent fur lui leurs avides re- 
gards : % 

Qu'on ne peut fe lafer de le voir , de 
* l'entendre , x ' ~ * 

Et ce qui doit enfin faire tarir vos 
fleurs > 

Que vous le reverrez fuivi de mille 

cœurs.* 

TOVS T> EVX 
àUfoi,. 

t 

» 

Quel avantage & quel charme d* ap- 
prendre ,&c. • - , ' ••" 



+ - . t 

i • » ... * 
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LA SEIN E feule. 

Et ce qui doit enfin faire tarir mes 
pleurs t ' , ■' 

Ceji que je le verray fufai de mille 
cœurs» 



- ■ * 




RECIT 

DE CASTOR. 

E T 

# 

POLLUX. 

SUJET DU RECIT- 

r 

CASTOR ET POLLVX FILS 
De Jupiter accompagnent lafon 
à la Conquête de la Toifon d'Or. 
La Grèce célèbre leur retour par 
des Fêtes publiques. 

Des Climats fortune*, de l'hcureufe IberU 

Les 



de Lysn. 

Ubes Fils de Jupiter font, enfin de retour. 
JLe dejiin nous ramène au gré de notre 
envie 

Caftor & Pollux dans ce jour. 
£te nos Chants les plus doux ranimons 
l'harmonie. 
Marquons leur bien tout notre Amour. 

JJEn dépit des rigueurs d'une faifon cruelle, 
Dans fa pénible courfe ils ont fitivi Ja~ 
fin* 

Et fait avec un même zélé , 
La conquête de la Toi fin. , 

'On rcpéte. 

De nos chants les plus doux, &c. 

jirbres naijfans redoublés vos ombrages j 
Petits Oifeaux égayés vos ramages. 
Prodiguons leur no* fleurs , ne les épar* 
gnons pas. 
Ils en font naître fous leurs pas. 

Que nos f atterres refleuriffent : 
Que nos Bocages reverdirent : 
Que d'un éclat nouveau tout brille dans 
nos champs , 

Q 



- Et que nos échos retemijfent 

Du doux murmure de nos chante, - 

» 

On repéte. 

En dépit des rigueurs d'unefdfin cruel* 
U &c f 
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CHARITE- 



A Maifon de la 
Charité eft re- 
gardée comme 
10 Par le 




une merveille. 



prodigieux nombre de Pau- 
vres qu'elle entretient de- 
dans 6c dehors. iP Par l'ex- 
cellence de Tes Reglemens; 
30 Par la magnificence de 
fon édifice. 

Elle eft compofée de 

o. n 
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neuf vaftes Cours , dont la 
plupart font enfermées par 
quatre grands corps de Lo- 
gis. Celles des avenues font 
terminées par un long por- 
tique ouvert en arcades, & 
foûtenu par des colomnes* 
à la manière des anciens 
Amphitéatres des Romains» 
les Greniers & les Aparte- 
mens font tous les jours 
l'admiration des Etrangers* 



1 




L'EGLISE 



DES 



CARMELITES 



4 •» 



fFBML'&sin** des Car-! 
rapa mentes elt un mo- 




nument éternel de 
la pieté de ftliuftre Mai(on 
de V illeroy qui l'a fon- 
dée. Cette Eglife elt ma- 
gnifique & de fort bon 
goût. On y diftingue en 
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particulier quatre chofes : 
le grand Autel qui eft de 
marbre & d'un beau def- 
fcin : le Tabernacle qui eft 
de pierres fines : le Tableau 
qui eft de le Brun, & la 
Chapelle, de Ja Maifon de 
Ville roy, où font les 
Tombeaux de Monfîeur 
d'Hal i ncourt , & de feu 
Monfieur le Maréchal de 
Villeroy. 



1 



1 ♦ r 
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CARACTERE 

DE LOUIS 

LE GRAND- 

Ce Monarque fameux dont le Ciel m 

. fait Choix y 
Tour le bonheur dujîecle & de* lieux ou 

nom fornmes , - 
Eji depuis quarante ans> d'une commu- 
ne voix r 
Le flm forfait de tom les hommes 
Et le plus grand de tous les Rois. 
JRien ne peut échaper à fa rare prudence^ 
Rien ne fatigue fa Clémence j . 
3%Jen ne refifie à fon grand Cœur. 
Tarfa bonté \ par fa valeur , 
M fait de fVnivers, dans la Paix dans 
U Gnerre » 
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Les délices ou la terreur , 
Et jamais le defiin n'envoya fur la 
terre 

Rien de plus grand , rien de met- 
teur. 

Tour rendre a l'avenir [on hijfoire cro- 
yable y 

Jl en faut retrancher mille exploits 
inouïs. 

Plus elle Jeta véritable y • ; • 
Moins elle fera vrai fcmblable $ ' 
Et nos Ne veux un jour étonnez éblouis? 

Auront droit de traiter de fable 
Le fw prenant amas des hauts faits de 
L0V1S. 
Vingt Potentats que la crainte oh 
l'envie • * * 

* « 

Avoitnt utils par les nœuds les plus 
forts y . 4 ^ 

Pour cbfcurcir V éclat à 9 une ft belle vlei 9 
On fait durant dix ans leurs plus pulf~ 
fans efforts. 
Mais ils n'ont fait que fervlr à la 
glotte 

De ce Hcrcs viftorieux. 
Ils ont fourni pour fatMfioir& 
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Le point le plus fubtime & le plus mer- 
veilleux. 

Et pour étcrnifer leur honte & fa me~ 
moire 

Us ne poHvoient s'y prendre mieux.. 




ABBAYE ROYALE- 



| Abbaye Royale de 
i faim Pierre elt un 



bâtimens qui foient en 
France. On tient que ce 
monaClere fut foqdé au 
cinquième fiecle, il eft du 
moins très- fur qu'il fut 
rebâti du tems de Charle- 
magne par les foins de 
Leidrade Evêquede Lyon, 
Nous en avons une preu- 
ve authentique dans la 
belle lettre par laquelle 
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Laidrade rend conte à cet 
Empereur de l'état des 
Egliles de Lyon ôc des ré- 
parations qu'il y a faites. 
Monafterium quoque pue lia- Gal 
mm in honorem S. Pétri di- c ï' Tt ï~ 

tiana. 

catum y ubi cor fus S. Anne***»- *> 
tritmdi martyr ù humatum eft , 
quod iffe fanfâtis martyr O* 
Epi/copfAt inftituit ego a fitn- 
damentû tam Ecclefiam qttam 
domum reflauravi ubi nunc 
JancJimomales numéro trigin- 
ta du* &*c* 

Nous aprennons par 
cette même lettre quelques 
particulai ités remarquables 
fur r Abbaye de L'ISLE 
BARBE; 
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i° Que ce monaftére 
fut rebâti par les foins du 
même Laïdrade. 

2.0 Qu'il y avoit en ce 
temslà quatre vingts & 
dix Religieux quiydemeu. 
roient. 

5°. Que leur Abbc étok 
Chorevêque de l'Eglife de 
Lyon , dans i'abfence de 
,1'Evêque, Abbati tradidimus 

ï*ch£ït ote ft atem ty aa£ it Jolven* 
itma £ »i dt , uti habuerunt pnedecejjo- 

res fui qwbus in tan» 

tùm erat commtffh cura , ut fi 

Ecclefia Lugâumnfis rvidua- 

retur proprw Patrono , if fi in 

cuncïis adejjfent . . . . 

Le 



ZLêttYt 
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- Le Cabinet de M r de 
Servieres Grand Prieur de 
Savigny eft rempli de tres- 
beiles curiofitez. 

LE GRAND COLLEGE. 



Il y a dans le Grand Col- 
lège quarrechofes confide- 
rables, i© La Bibliothèque 
avec les Cabinets des Ma- 
thématiques ôc celui des 
Médailles & des autres an- 
tiques : ao La Chapelle de 
la grande Congrégation : 
3° L'Eglife avec la Chaire 
du Prédicateur, 4 0 La 
Cour des Clafles. 

On voit dans le Cabinet 
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des médailles une fuite: ;des 
Empereur* Romains e& 
Bronze, en Or & en Ar- 

t 

^cnt. , -» . . . . . j 

On y trouve auffi plu- 
fleurs Idoles antiques par* 
mi lefquetles il y à un àfles 
grand nombre de ; Serapis t 
d'Ifîs , d'Harpocratevd'Q? 
fins , & d'autres Divin*: 
tés Egyptiennes , dont; on 
donne ici quelques figures. 



» 




t . . , « » 
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* • • • * * * V * * 

AU ROY 

SUR MONSEIGNEUR 

LE DUC 



D E BERRY: 

STANCES 

EN VERS LIBRES. 

* " t 

m • « | 

2)» Ci*/ j» rMt la faveur libérale 
T'a voulu dans quatre ans donner trois 
petits Fils. 

Ne croi pas cependant, Louis , 
Que la rare bonté aui pour toife fignole, 
Soit pour l'intérêt feul de ta race Royale. 
Vans ces faveurs du Ciel tout l'Vnivers. 
. compris 

R 9. 



l$6 i^ntiqutiex, 

Voit partager un fi beau prix, 



Tu dois former des Roùpour le refie du 
monde. • - 

Tes FHs font nés pour fin bonheur : 
Comme on voit du Soleil, lé lumière fé- 
conde 

Etre pour le Soleil plus que peur fin Au- 
teur. 

m 

Déjà l'heurtufe Efpagnea PHILIP' 

PE pour M Mitre. 
Tu Dejlines Louis au Bonheur de* 

François. 

CHARLES mérite un Trotte & U Ciel 

Va fait naître 
Pour rejfembler en tout au phêsparfak 

des Rois 



i 



Héros naifant le beau 
courage 



devance 



âge, t 
Fabien- tôt t' 'atirer des vaux intereffet 
Et de mille vertus le parfait ajj emblave 
Entraînant les efprits par Infime forces, 
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Le fera d emander pour unique partage 
Atren\* peuples emprejfcs. 

Nepenfe fas , Grand Roy , que defoU 
bles augures 

Mcfajpent égarer en vaines conjefttires. 

Bien tôt Charles brigue' dans vingt lieux 
à Venvi > 
Ne nous fera que trop ravii 

Et VEfpagnt en dépit de nos jufits mur- 
mures > 

Ne verra que trop th fin exemple 

y m t • 
un/K ■ 

* * 

Si ce Prince , avoh moins de char" 
mes , 

Nous aurions moins h nous troubler ; 
La France quelque jour verferoit moins 

de larmes > 
Quand l'Empire ou le Nord viendront 

l'en dépouiller. 

Sur fin Augufte front fa vertu répandue 
Des tranfports les plus doux nous anime 
a fa veue 
Et la candeur qui fuit fis pas 
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Fait briller dans fes yeux & dans fin 
airjîncere 

De l'aimable vcrtn le charmant Cara- 
Elire. 

Mais pourquoi t*aplaudir de voir 
CHARLES l'amour 
Et de ton peuple & de ta Cour. , 

Tous ces dons répandus fur fon amc 
Royale 

Seront la grande caufe tîf la raifon fa* 
taie 

Qui nous le fera perdre m jour. 



* » 



■ • - t 

* «» . • • * • » 
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IL eft permis à Laurent Langlois 
d'Imprimer LES A N T /- 
ITE Z \SIACRVES 
ET PROPHANES DE LA 
riL.L'E DE LTON. Avec les 
dcftences accoutumées. Fait à Lyon 
ce 16, Mars 
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aubert- : 

Ët ledit Laurent. LakgiÔis 
a cède les permiffions cf-deÏTusà 



1701. 
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AVIS 

POUR PLACER 

LES FIGURES. 

LA Première Figure qui eft la 
Medaille,cntre la page 4. & j . I 
La le. Figure qui eft le Tombeau des [ 
deux Amans entre la page 41. 
&4j. 

La 3 e . Figure qui eft des Aqueducs 
de Marc Antoine entre la page 46 . 
& 47. ! 
4 e . Figure qui eft la Mofaiquc de \ 
Mr. Caûaire entre la page 80. j 

& tu, . 

La 5 e . Figure qui eft du Dieu Mithra j 

entre la page 96. & 97. t . j 

Toutes les autres Figures qui font la j 

ée. 7 e . 8 e . &$ c . entre la page 
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